
LE DANGER SOCIAL: LA VIE CHERE Lire en page 2, notre bulletin 
sur la Ligue Arabe 
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Une diçtature -seule peut 

juguler la vie chère 
1 L ne s'agit pas, ici de ces dfctatures A prétentions idéologiques 
· c\ la mode des Etats totalitaires, mais d'une magistrature tem­

poraire qui confère à un homme 'choisi pour son caractère et 
ses compétences, les pleins pouvoirs afin de résoudre une crise 

et de rentrer dans la vie normale. 
Les anciens Romains - premiers /créateurs d'un Etat aux Pouvoirs 

'quilibrés avaient, dans leur constitution une magistrature semblable. 
Lorsqu'un danger national menaçeit, qu'il provint de l'extérieur, comme 
un « tumulte gaulois » ou les victoires d'Annibel, ou bien de l'intérieur, 
comme une sédition de ·fa· plèbè, oti proclamait la dictature peur six mois 
ct les autres Pouvoirs étaient suspendus. Quand le danger était passé, 
Fabius ou Cincinnatus faisaient déposer les faisceaux et retournaient à 
leur charrue. · 

En ce moment, nous aurions besoin d'une magistrature pareille, car 
fes Pouvoirs constitués, équilibrés par la Constitution, se sont avérés in­

capables de résdudre ce problè­
me de la vie chère qui, en un 
certain moment, était relative­
ment simple et n'était pas com­
pliqué, comme aujourd'hui, par 
la situation internationale. 

Nous avons vu, après la guerre· 
dont nous sommes sortis sans 

dommages, sinon, sans profits -, 
tous les produits en provenance de 
l'étr~n9er manifester une tendance 
caracterisée vers la baisse. Cepen­
dant, le coût de la vie, représenté 
essentiellement par l'excessive 
cherté des produits alimentaires lo­
caux, ni diminuait pas. 

Les Pouvoirs publics, travaillant 
en ordre dispersé et contradictoire, 
s'ingéniaient, aurait-on dit, à ag­
graver la crise. Pendant que le mi­
nistère de l'Approvisionnement 
s'acharnait à tarifer les prix de dé­
tail, le ministère de I'Aqriculture 
donnait le signal de la hausse en 
mettant aux enchères les produits 
de ses domaines et en leur faisant 
atteindre des prix qui doublaient 

s.EJ. Fo!Ul(l s~ag E~ Pacha. ceux des années précédentes. Na-
turellement, cet elpinisme était imi­

tti par tous les grands propriétaires, notoirement connus et inutilement 
dénoncés comme les vrais organisateurs de la vie chère. 

Alors que certains ministères de l'Economie ou autres s'effor­
çaient de résoudre la crise des logements, le ministère des W akfs aug­
mentait abusivement le loyer de ses appartements et immeubles pendant 
que toutes sortes d'administrations réquisitionnaient des milliers de locaux 
d'habitation. 

Dant un mouvement de générosité et de solidarité éminémment loua­
ble, le ministère d6créta l'augmentation du «bonus» des fonctionnaires 
et des employés des Sociétés sans enquête approfondie auprès des ex- · 
parts. 

Mais, le plus f~cheux. des résultats de cette mesure prise dans un des­
aeitt humanitaire, fut de desservir le peuple et de J:~récipiter la misère. A· 
vant toute augmentation, on aurait dw arrêter définitivement l'ascension 
du coGt de •a vit. Cette mesure élémentaire ne fut pas prise et avant mê­
rneo que le premier bonus mensuel r.a fût payé, le prtx des denrées d& pre. 

.mjàre néce55ité exécutait un l.lond qui anl'ïulait tout le bénMiœ de l'opé. 
ration. D'ailleurs. si celle-ci auraft dû apporter un soulagement à quelques 
éél'ltalri!Js dé millier~ de bénéficiaires ...... calcul qui $'avéra faux -, elle 
Ïlt"'1rava lès cohditions d6jà ins~portables de millioM d'individu' non ~P-
pelés àÏa taveui- 'du· «bonus»; · · · 

. Aujourd'hui, nous nous trouvons dans une situation !ltfér~lement EX­
~LOSIVE. Inutile d'essayer de nous leurrer, de parler de la patience ou de 
la sagesse du peuple, dù frein salutaire de la religion... etc. Du fait que 
l'autruche plonge sa tête dans le sable pour he plus voir le chasseur, cro­
yant que celui-ci est frappé de la même cécité, cela n'a jamais sauvé la 
vie au volatile stupide. 

L'histoire nous apprend que toutes les révolutions · ont commencé par 
lés difficultés financières, la rareté et !a cherté des aliments. Les fauteurs 
de troubles, lés idéologues néfades ne réussirent qu'en exploitent le mé· 
contentement et la misère du · peuple. Or, aujourd'hui, ces (( idéologues » 
sent à pied d'œuvre, ils sont dans la plaoe, MI!NIS DE MOYENS iRES 
PUISSANTS. 

Pour les paralyser, il faut rendré au pèuple la facilité et la joie de 
vivre, c'est-à-dire lui assurer une nourriture, d'abord, suffisante, puis, eben-
dante. , . 

Que ·fau+·il faire ? - Je ne saurat r&pondre con9rument. Je ne suis pas 
un expert, j~ ne suis qu'un hot;~me-de-la-rue av~c le commun bon-s~~s. 

Il me semble qu'il faudratt texe~ les pro~UJts du s?l à leur or19tne, et 
non seulèment che% le marchand. Puts, produtre, produtre et P!odu~rel A 
quoi rime cette loi ci1UI1 nationalisme criminel qui interdit aux «•étrangérs•» 
la propri6té agricole et, surtout, désertique? Les sociétés étrangères ont 
déjà conquis à l' àgriculture des lieues de marécages et de déserts. Les na­
tionaux ont acquis ces terrains après 'leur mise en valeur. Qu'on encourage 
ces pionniers à continuer leurs œuvres. Du domaine agricole, il en est de 
même pour le domaine commercial, financier et industriel, au lieu d'appor­
ter des entraves, qu'on y apporte des encouragemen!s· La vra.ie, la seul~ 
solution à· la crise est de produire et encore de produtre: fournJr des salat· 
tes, des marchandises et des aliments. 

Puis... revaloriser notre monnaie, lui restituer une bor.ne partie, tout 
eu moins, de son ancienne valeur d:achat!... . . • 

Pour réaliser ce programme d urgence, tl faut concentrer entré les matns 
d 1un seul homme les pleins pouvoirs pour une durée spécifiée. IL FAUT 
UNE DICTATURE A LA VIE CHERE. 

S.E. !=ouad Serag Eddine gère, déjà avec une incontestable maitrise, 
les ministères de l'Intérieur et des Finances. Il jouit de l'estime des plus 
hautes autorités ainsi que d'une symapthie et d'une considération géné­
rales. 

Je suggère qu'on concentre entre ses mains tous -les moyens- d'ac: 
+ion avec mandat impératif. Il n'y a plus d~r temps à perdre car l'ennemi 
est « dans nos murs ». 

Si l'on trouve mieux que FOUàd pacha, je m'incline ... , mals qu'on M 
hAte. A.B&ZIAT. 

DE PRI-MES .. 
Concours organis~ par la Voix de t•Orlent 

en collaboration avec la F 1 A M M A 
1ère SEMAINE 

Le Concours qui ser_a 
vor,·e concours 

"t.A CONSECRATION DU 
·DISQUE DES AUDITEURS" 

1 

VOIR EN PAGE DEUX LE 11EXTE ET LES DETAIL& 
DE CE PASSIONANT CONCOURS 

lllème ANNEE - No. 114 Directeur pof.ttque : A. 8EZIA t JEUDI 8 FEVRIER 1951 

L'ANGLETERRE ORGANISE LA DEFENSE , DU MOYEN- ORIENT 

Les points faibles du monde en 1951. 

S.E. Sadek Gohar pacha Damas met au point un 

NI>Us ftllcltom notre éminent 
ami, iiJ.H. Badek Gohar Pacha, BOU8· 
secrétaire à'Etat · au Ministère de 
rznstructi~ Publique, poo.r le gra.· 
de de Pacha que, àans Ba Ha1f.te 
Considération, S.M, notre Augu.st.e 
Bimverain a bien voulu ~wl conférer. 

La carri~6 de Bon Excéllfm.Ce 
eat d'u.ne magmfique recti'tti.M : di-· 
recteur de rEnseignement aux lt!8-
tituti0118 de l'Administration. RIYJia· 
le, n fut successivement Contrlilfmr 
généra.'. au · Ministére de Z'Instruc· 
twn Publtque, Secrttaire-généra.l dB 
l'Vnîver8it6 Fouad 1~, et Recteur 
de I'UnWe7'8ité Fa;rouk 1~. 

Dans tous ces postes, Bon BilX!el­
lence Ill ét6 univeraeUement lZf'PTé• 
ciée pour ses hautes capacités tech· 
niqMS et un caractère de laJ pZua 
parfaJte itttégrtf.J. 

programme èJe. reconstruction 
••• Le parlement syrien étudiéra 

les projets qui lui ont été soumis _ 
{De notre correspondant à Damas) 

TOUTE l'activité du gouvernement est consacrée à l'étude de 
nombreux problilmes figurant à l'ordrë du jour de la récente 
session de la Ligue Arabe. En attendant, l'opinion publique s'in­
téresse de plus en plus au programme des travaux public' que la 

gowernement compte soumettre à la ratification du Parlement, , 

LES VOIES tous les centres agricoles de quel-

DE OMMU ATION que importance. Le Houran et la 
C NIC Djezirah ne constitueront plus des 

Un vaste réseau de routes et un ilots Séparés et la grandie route vers 
autre de voles ferrées permettront Palmyre et l'Irak sera élargie et 
bientôt à la Syrie de surmonter la même aménagée. 
crise des transports qui entrave et Mals la Djézlrah a besoin d'un 
daru! certaines régions paralyse son port dont l'aœès lui soit fa.cile. on 
conunerce. Damas .sera reliée à étudie activement le projet de relier 

cette province pa.r un premier tron· 
--------------, çon jusqu'à Alep, puis par un se­

-
Lire la semaln& pi'Oèhalne l'ar­
ticle sensationnel de s.e. 
Feldman !bey sur ((Les étrltd· 
gera et Je système des Capitu-

lations». 

-

oond de deux cents kilomètres, d'A~ 
lep au port de Lattaquiê. Le coüt 
de ces deux tronçons est évalué à 
prèS de cent vingt millions de li· 
vres syrienn~s et les premières dé­
penses de cette entreprise seront 
Inscrites au budget de 1951. 

LE PORT DE LATTAQUIE 

La Russie est en guerre 
avec le monde libre 

On sait que jusqu'ici, c'est Bey­
routh qUi oonstitue le grand port 
de la Syrie. Tripoli vient au second· 
rang et Lattaquié se situait très _ 
loin derrière eux. Or, les deux pre­
miers sont libanais. Seul le troiS!iè· 
me se trouve sur le terrlto:lre sy· 
rien. Cette anomalie a ·été dénoncée 
par la presse de Damas et par un 
grand nombre de ses commerçants. 
L'heure est venue, semble-t-il, où 
leurs réclamat!ons vont 6tre priseS 
en considération. 

L'Occident doit pratiquer une politique 
plus audacieuse ... 

UNE question qui revient trèS 
fréquemment dans la con­
versation des journal!stes 

d'let, et qu'on pose non sans an· 
xMté et dôute, est la suivante : 

Pourquoi est-ce que l'Ouest, avee 
toutes ses grandes ressources et sa 
puimsanee, semble être perpétuelle· 
ment déSavàlltagé, perptStuellement 
déséqulllbré, dans sa Jutte contre 
l'Union _Soviétigue ? 

ou bten, pouNwl les nat\ons li­
bres semblent-elles toujours réagir 
ou se remettre de quelque coup pol'­
té par les Communistes, et rare­
ment, sinon jamais, ISOnt capables 
de prendre des tnJ.tiatives originales 
ou importantes 1 

La question pourrait être posêe 
de d.!verses façons, mals toujours 
au même effet. Elle existe dal!B l'ea­

que le ltl.OIIlde 11bre n•est nullement 
en guerre avee l'Union Soviétique. 

C'est là une façon assez brutale 
de dire 1& vérité, ma.!s elle mérite 
qu'on s'y arrête soigneusement, et 
non pas qu'àn la rejette parce qu'on 
répugne à l'envisager. 

Je ne suggère et ne veux nulle­
ment mener à la. concluston que 
l'Ouest devrait faire la guetTe à la 
Russie. Je suggère slmplement que 
nous envisa.gloiUI les faits froide· 
ment et réalistement. Des fa.lts com­
me ceux-là, par exemple : -

1> Sur des ordres du Kremlin, 
les Partis Conunumstes de tous le& 
pays du monde 11bre ont déclaré 

~oscoe DRUMMOND 
l"Ch.rlatlœa Scierwd' ). 

(Lire,la suite. en page f) 

prlt de bon nombre de personnès. t----------------
n existe, sans doute, toute une 

variété de riponses valables et dif· 
férentes, ma,ts aucune d'elles ne 
tient compte de tous lès faits. Mals 
en se fondant sur les Informations 
et le jugement, je pourrais offrir 
les réponses suivantes qui donne­
ra.~ent à réfléchir : 

L'Ouest est surtout ~_ésa.vanta.gê 
parce que l'Union Soviétique est en 
__,..,*I•~·u~~ 

A partir de la semaine pro­
chaine, nous commencerons 
une série de rel)Ortages, pas. 
sant en revue l;activit6 indus­
tl)ielle et économ.:q,ue dù paf&, 
depliis le débu~ d_. aièele. 

Le cahier des charges précisant 
les conditions de la construction de 
ce grand port, est Mjà prêt. Dans 
quelques jours, il sera. à la dispœl· 
tlon des représentants de toutes les 
grandes sociétés Internationales qui 
prendront part à l'ad,jtl&ca.tlon de 
ces travaux. 

Ce cahier des charges prévod.t qru~ 
le mouvement d'exportation et d'im· 
vortation du futur port sera de plus 
de 400.000 tonnes. Mals c.es prévi· 
sions seront Vite dépassées, car 
Lattaquié reçoit et importe déjà 
près de 300.000 tonn-es par an, avec 
le seul bassin qu'il possède. Grâce 
aux constructions modernes, dont ce 
port sera ooté et aux entrepôts qul 
seront élevés sur ses quais, oe chif· 
fre de 300.000 tonnes sera rapide­
ment 4oublê. 

LE BARRAGI! 
DE L'EUPHRATI 

Mals, s1 importants que SOient 
ces projets pour la sauvegarde de 
ln. sécurité publique, le développe­
ment du commerce et la factlité des 
transports, na passionnent moins 
l'opln.!on que . celui qui r.ous promet 
pour bientôt les premiers travaux 
d'un grand barrage sur l'Euphrate, 
à Joussef pacha. 

Les avantages que ta. Syrte comp. 
te retirer de la réaJ!sation de ce 
projet sont multiples. En ve>let les 
plus Importants : 

SL OBÀMI. ---
clArak...U•• .... ,) 

La Turquie, ra Perse, l'Irak 
et l'Israel: bloc militaire 
Les récentes conférences qui se sont 
tenues à Ankara ont . délimité l'effort 
de guerre de ces pays, en cas de conflit 
(De notre correspondant particulier à Ankara) 

U NE attention parlfculière a été pr~tée, ces d(;)l'l~ier,s- jour8 par 
Anokaa-a, œux visites de,g. p{Jtrsonmalités •nvi'lita.ires de plu~eurB 
fXL'V8 vot.n~ de la_ .Tu_rq'tde. La mi88iot& miUtwe grecque qut a 

m~ de8 po-itrpaq-,ers mil~taqres avec l'Etat-Majcw turc est rentrée à 
Athènes. · 

Mainte11a1nt, seran la. radw du Proche-Orient, le chef q.'Etat-Major 
ad.jcrint de l'Irak est arnvé à Ankara pour -mener, a.usm des ccmversa· 
ticms müitct1res. La visite prï1>ée du OoT.Qnel Moshé Dayc!n (chef d'Etat­
Major d'Israël) dan8 la. capitale turqtw, a provoqué une certati.~ émo· 
ticm dans les lKV!JS araV.es, d.cmt la presse a abondamment com-menté 
cette visite au point que les rerprésentants diplomatiques- des Etats A· 
rabes _à Ank:a.TG o_nt dema.nàé at~ mit!.i.'ttre de8 Affaires étram;géree de 
Turquw des précis-lems sur l'attitude véritable d6 laJ Tur~ envers les 
pays arabes. Ces diplomates s'étaient étonnéa de l'ac~ cordiaJ réser­
vé aux visitoors israéliens. 

L'AMITIE TURCO·HACHIMITE 
Si la visite de la mission m!Jlita.t­

re grecque en Turquie est natureUe, 
en ces jours d'atmoaphère interna­
tionale troublée, par contre la visl· 
te du chef d'Etat-Major de l'Irak 
exige certain.es explications. On sait 
que l'Irak et la Turquie sont mem­
bres du pacte quadripartite de Sa'a.­
dabaQ qui a sombré dans Je silence. 
En autre, des relations très amloar . 
les existent entre la Turqute et les 
deux Etats hachémites, grâce aux 
efforts des gouvernallts de ces dcr­
n!ers quJ entretlenn.ent une amitiê 
étn)ite avec l'Angleterre. Le Pre­
mier Ministre irakien. 'Nourl El 
Sald, est l'homme d'Etat qui tra· 
vame po.ur cette amitié èt s'effor· 
ce de la renforcer. On dit qu•u a 

proposé une alliance militaire entre 
la Turquie, l'Irak et la Perse. Lors 
de sa denùère Visite à LondreS, 
Nouri el Said a. engagé des poul'­
pa.rlers avec les représentants turcs 
et a proposé àle8 consultations en­
tre ces trois pays. Mais la Turquie 
a conseillé de remettre cela à un 
temps plUs propice. n semble que · 
c.e temps est arrivé et que la. v.lsi!.te 
du chef d'Etat-Major adjoint de 1'1• 
·rak soit en l'apport àvec cette con~ 
versat!on. A cette occasion U faut 
noter 1-e fait gue le Shah de Perse 
doit 1110 rendre à Baghdad et à Am· 
. inan, 1~ mols prochain. 

R. MOUKBTAB. 

(Lfre la sulte en page '1) 

PEUT-ON LE DIRE? 

A qu~ faut-il s'adresser ? 
A S.E. le Ministre de l'Instruction Publique 

Ezcelltnce, . 

• !armi,,es. divinités minis}érielles qui $iègent en notre 01)-mpe 
nJio~tque, 1 esftme. qu! vous etes la plus compréhensive, la plus ac­
cesstble aux suppheattons du « vulgum pecus » parce que vous avez 
été bercé par.les muses et initié au~ rites orphiques. 

Or, le ~tt «troupeau » des mnombrables contribuables a . de 
~breux SUJets de m.éco~t~ntement. Aujourd'hui, je ne me ferai 
1 tnterprète que ~e celut qu! vtse notre station de radiodiffusion. 

. Vous me ~1re~, pe'!t-etre, que ceci ne rentre pas dans le do­
mat~e de' ~ttrtbut!on~ f1xées à votre exercice ministériel; mais com­
me te ne sats à qut m adresser, comme les plaintes sans nombre émi­
s~s ve.rs tous l~s qui-de-droit n'ont jamais abouti à rien, j'ai eu l'idée 
stnguhère et 1 espère tr~s. heureusè, de re~ourir à un ministre qui, 
par une rencontre prodtg1euse, est un poete, un artiste, un génial 
mtellectuel. 

Voici la saison d'opéra italien qui s'avance vers &a fin et jus-
qu'ici, aucun opéra n'a été radiodiffusé. ' 

Il est notoire que notre .petit théâtre-salon ne peut accueillir 
tous les amateurs. Toutes les places sont perpétuellement réservées 
il y a même des concessions à perpétuité; essayer de louer une 10: 
ge, un, fauteuil, un~ stalle, c'est entreprise absolument chimérique. 

D autre part, tl est des amateurs et très éclairés - ce n'est pas 
à notre cher Dr. Taha Hussein que fe l'apprendrai - qui n'ont pas 
les moyens de s'offrir même un strapontin dans I'Ïiypothè5e incon. 
cava ble où fe dit strapontin {ût « louable ». 

Or, la troupe d opéra en exercice accomplit ses performanee!o 
devant des privilégiés grâce à une subvention de l'Etat, c'est-à-dire 
payée par tout un chacun, par vous et moiJ 

Or, tous les usagers de la radio paient encore une taxe qui, 
peur les profits qu'ils en tirent, est très élevéé ... 

Donc, ne serai~-ce pas normal que la station de radiodiffusion 
d'Etat nous transmit, au moins une fois, chaque opéra inscrit au 
programme·de la &atson?· 

Autre sujet de 'mécontentement: il existe une station dite «al­
ternativ8'» pour exécuter ce qu'on appelle les programmes euro­
péens. Cette station doit être dirigée par des sabotiers et non par 
des ingénieurs qualifiés, car ses émissions, au point de vue techni· 
que, sont lamentables. 

· Passons aux programmes! ... Ils sont, certes, dressés par des 
Philistins et non par Clés Artistes. Cependant, en notre beau pays, 
les compé!hences ne manquenii pas, mais vous connaissez, Excellence, 
le mot de Beaumarchais: « Là oil il fallait .... » 

De plus, quelle curieuse idée de découper la semaine en tran­
ches. A quoi rime cette succession fastidieuse d'heures anglaise. 
française, grecque,. italienne ete, etc:. Qu'il y tit une heure d'opéras, 
une heure d'opérettes et que l'œuvrè soit transmise -ou la Tosca 
ou la Carmen . . , dans· la langue originale. Qu'on nous donne une 
heure dè chan$ons ob les meilleures· .L. françaises, italiennes, grec­
ques - soient èntremê!ées. Quant à la musique classique ou la mu­
sique de danse - Elhamdoulillah -, elles ont leur propre langue! 
Dernier sujet de mécontentement: nous payon-;, n'est-ce pas, pour 
éeouter la station d'Etat, . . quand voudra-t-elle bien avoir un or­
chestre symphonique 1." 

LE HURON 
N.B. ·- ltt troupe de Comédie française va arriver. Si on ne rtt· 

dicrdl#usé pas Cyr"o~. ~t. l't\igi9Q,, Ç9mr:tt.g g}t Marius. «je 
fera i un malheur». 
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BULLETIN POLITIQUE 

Devant l'impuissance 
de la Ligue Arab~, I'Egypte 

doit faire sa poli tique 

LA Ligue Arabe a terminé sa session par une page de littéra­
ture où elle a distribué louanges et blâmes aux Nation-s Unies. 

A part cet exercice littéraire qui n'avait pas besoin pour 
être exécuté de tant d'experts, le Comité politique et le 

Conseil de la Ligue se sont réunis dans la confusion, ont siégé dans !a 
confusion, se sont quittés dans la confusion et ... le plus beau de l'his­
toire est que nul 11'en a été surpris: l'opinion publique est restée par­
faitement indifférente. Les grands premiers rôles tenus par Noury pa­
pacha EI-Said, Nazim El Kodsi, en dépit de leurs manifestations qu'ils 
voulaient spectaculaires, n'ont. obtenu aucun succès. Selon la formule, 
espérons que la prochaine fois, on fera mieux. 

Cependant, il y avait quelque chose à faire et ce quelque chose 
aurait dû être fait. 

Nous comprenons fort bien que des peuples de vieille culture et 
de vieille civilisation, comme les peuples islamiques, puissent répugner 
à se mettre à la remorque d'une des deux grandes Puissances qui .sem­
blent aspirer à la domination de la Planète. Le cas a été le même pour 
l'Europe occidentale. Cependant, elle a choisi; et, malgré la formida­
ble menace d'une invasion-éclair, elle s'est rangée dans le camp qui, 
pour elle_ représente la liberté. 

En réalité, le choix a été fait, ici; seulement, il est dérobé sous 
toutes les sortes de réticences. Les conditions posées - légitimes en 
e1le~-mêmes - ont l'air d'opérer un chantage et risquent de compro­
mettre une défense si elle devenàit nécessaire· et urgente. 

Enfin une autre décision que nous attendions du courage et di.J 
réalisme des hommes d'Etat arabes, c'est l'ouverture des négociations 
de · paix avec Israël pour faciliter la défense du Moyen-Orient contre 
unè invasion mena-.ante, rétablir un courant de vie économique néces­
saire à tous ces Etats et régler, enfin et définitivement, cette doulou­
reuse question des réfugiés. 

A l'unanimité, ce nous semble, tous nos confrères de langue ara­
be' ont flétri l'impuissance de la Ligue et souligné la divergence des in­
térêts et des desseins qui a été la caractéristique de la session qui 
vient de s'écouler. Après les critiques, nous attendions de nos confrè­
res des suggestions positives. 

Saad Zaghloul avait prédit que d'une réunion de zé_ros, l'~gypte, 
seule puissance réelle, ne pouvait rien attendre. Aussi, doit-elle faire 
sa politique personnelle, sans se demander ce qu'on va criailler à Am- · 
man, Damas ou Bagdad. 

L'Empire de la Vallée du Nil qui · plonge par son artère nourri­
cière au cœur de l'Afrique s'épanouit sur la Méditerranée. Tous ses 
échenges se font vers l'Occident. De ce côté, elle doit orienter ses 
relations et amitiés politiques, économiqües et culturelles. De l'Orient, 
ne sont jamais venues que des tempêtes et des invasions. Telle est la 
le'ion qui se dégage et de la géographie éternelle et de l'histoire plu­
sieurs fois millénaire. 

Et, ce danger d'ir:JVasion existe toujours, Les sombres jours de 
Gengis-Khan et de Tamerlan ·pourraient se reno'uveler, et à très bref 
délai, amenant la même ruée des hordes russo-mongoles. 

Le Bloc Occidental a chargé la Grande-Bretagne· de diriger la dé­
fense de la région qui va s'appuyer sur deux pivots: l'armée turque et 
l'armée israëlienne. L'Egypte se félicitera alors de la présence de ce 
petit voisin e1fficent .-. qui ne saurait, en aucun cas, lui porter om­
brage - et qui, au débouché des grandes routes traditionnelles d'in­
vasion, constituera un rempart solide sur sa frontière orientale. 

. Tout ce problè'me de l'Est doit être examiné avec lucidité et je 
n'ai aucun doute sur ce que ferait un homme d'Etat réaliste, un Ri­
chelieu ou un Bismarck, si la Providence voulait bien nous faire un tel 
cadeau. ANTAR. 

Des éclats de rire... du rire en cascades ... 
Vous rirez comme vous n'avez jamais ri de votre vie 
., · quand vous verrez , 
( 
·l: 

avec Tahia Carioca 
et Saad Abdel Wahab 

lsmail Yassin, Soad Makaoui, 
Hassan Fayek 

"!usique de : 

Mohamed Abdel Wahab 
Mise en scène de .• 

Hilmy Rafla 
. P>·oduction : 

Abele! Wahab Film 

.... 

lé 'loix de I'OIUem 

L'Odyssée de la Girafe 
· L'émine:nt directeur de l'Agence­
France-Presse, au Caire, a ra.conté 
avec lill taJent et un humour... é­
bourifants, les prodigieuses aventu­
res de la girafe qui, née aux syl­
ves de Darfour, fut envoyée comme 
cadeau par Moharned Ali pacha à 

M. GABRIEL DARDAUD 

Charles X fut accueillie à Marseil­
le par le~ autorités constituées, a­
vec les honneurs dues· à une am­
bassadrice, traversa, à petites jour­
nées, toute la France dans- un dé­
bordement d'enthousiasme populaire, 
fut reçue solennellement par le Roi 
en son palais de Saint-Cloud, ct,evln,t 
l'hôte d'honneur du Museum et )a 
favorite ·des Parisiens, fut mise en 
chansons, en pamphlets, portée sur 
la scène, inspira la mode, la poli­
tique ot la littérature ; puis, fina­
lement, au cours de la g rande guer­
re, fut volatilisée en apothéose, face 
aux Boches, sur Je talus d'une tran­
chée de Verdun. 

Cette conférence - vra.1 poème 
héroïcomique - ol) Dardaud racon­
te, en grand ·écrivain, les aventu­
res de cette, désormais, historique 
girafe, est publiée dans le numéro 
de Janvier de la "Revue des Confé­
rences Françaises- en Orient". 

Nous disons "vrai poème héroï­
comique" car, à côté de la grande 
héroïne passant dédaigneuse "au­
dessus" des populations, Je poète 
maJtn nous décrit maints pers.anna­
ges sous un aspect savoureux et 
inattendu. Qui aurait cru qu'lill gra­
v·e fonctimmalrè, préfet ·· des BoU­
ches du Rhône, comme M. le Comte 
de Villeneuve-Bargemont, et un 
membre glorieux de l'Institut, com­
mè le grand Geoffroy-Saint-Hilaire, 
pussent deveJ:tir, grâce à une girafe, 
des 'Qouffons dignes de figurer dans 
les personnag.es des opérettes d'Of-
fenbacn? · 

Au fait, ami Da.rdaud, n'y au­
rait-il pas dans votre conférence le 
sujet d'une· opérette à grand spec­
tacle qu'on porterait, après, sur l'é­
cran .. . oui, mais il faudrait trouve~r · 
un Offei!Jbach ... bah! ça se trouve! 

Mais, ee n'est pas tout, l'éminent 
directeur dCJ l' A.F.P,, autour de sa 
girafe héroïque, s'est liVTé à un vé­
r.itable travail de bénédictin. La li­
vraison de Janvier: avec ses 72 ou­
ges de deux colonnes, grand t'or­
mat, contient la matière d'un gro:; 
volume. Je crois que tout ce (1ui 
concerne le fantMtiquc quadnlpède 

y est contenu. L'auteur a épuisé son 
sujet. L'ouvrage relève mutes les 
notes et notices que comporta l'a­
venture mais, encore, nous donne 
les textes savoureux des pamvh­
lets des chansons ct des pièces de 
théâ.tre inspiré.es par la haute dame 
en question . 

Ce serait dommage SI M. Dar­
daud ne nous donnait ce travail spi­
rituel et dtocumenté en un voh:an" 
bellement édité, :·wnncur de la bt­
bl!othèque d'un homme de goût. Par 
avance, je m'inscris. 

De l'Atlantide de Platon 
la dérive des à 

continents de Wegener 
Sous ce titre', M. le professeur 

Chazette a donné, vendredi dornler, 
au Centre Hellénique lille brillante 
conférence où fut évoqué lill sujet 
célèbre, entre tous:, traité, à la fois, 
par la légende, l'histoire et la 
science. 

Le savapt professeur ~tabllt par 
la géologie, la z.oologie et la bota­
n~que q\:1() les deux rives de l'A­
tla;ntiquè pnt, à U11 certain mo­
ment, commtmiqué. L'hypothèse des 
''ponts" entre les deux continents 
sis de pa-rt et d'autre do l' Atlanti­
que viendrait en confirmation des 
récit's de Platon. Mais la thèse ré­
cente de Wegener sur la dérive des 
continents n'en serait-elle pas la né­
gation ? 

Cette thèse audacieuse n'est pas 
enc.ore démontrée, mais elle pour-

L~ P1·ot. QHAZ1JJTTE 

rait être plausibla Dans le cas où 
elle serait démontrée, nous ferons 
remarquer au savant conférencier 
que l'Atlantide de Platon sortirait, 
encore, victorieuse de çette ~preu-
ve. · 

Dénive dell contlne.rtts... soit ! 
Mais, ceci ne supprime pas l'exis­
te!1Ce des Ant1lles · n1 celle des ·Aço• 
res et des Canaries, témoins irré­
Cl!Sables d'\l gigan~esque 0ffpn<Jxe-
ment. -

Il 11ou:, fa,.ut remercier le savant 
professeur d'avoir IJU nous. distrai­
re en nous instruisant ·et le Cen.tre 
Heliénique poUl" cette belle confé­
rence qu'Il nous a offerte, en espé­
rant qu'elle sera le d~but d'e toute 
UPe série, 

A. B. 

Ce qu'on pense 
-----------------~~·~~-----------

Madame GASPARD 
• revtent du :·marché 

- Dis, Chéri, ce matin alors que 
je fiûsais mon marché... (ah, la vie 
chère... comme elle est bien duré, 
cette vie, chéri. .. ) donc comme je 
faisais mon marché, je me suis 
rendüe chez mon "TAURO ", tu 
se.~s lo boucher du coin et j'ai par­
lé " TARIFICATlDN "... TAURO 
qui finissait de découper .... pour tm 
riche, bien entendu... un morceau 
chois-i, brandit le coutelas encore 
ruisselant de sang et me dit " Y AL­
LA ... " .De son regard courroucé, 
j'ai vite compris ce qu'il voulait me 
q!re par son " Y ALLA" ... tu sais, 
comme nous disons chez nous : 
Fout le camp ... Et j'ai F ... le camp, 
bien vito, très vite ... 

- Et chemin fruisant aussi, je me 
suls rendue chez "MISH-MISH ", le 
fruiti er ct là j'ai parlé "TARIFJ­
CA TION " ... · Mals, devant son " Bé . 
Té Goull eih ?" je lui tint -ce langa­
ge : Dans Ja rue, mon petit 'Mish­
Mishakl... dans la rue, il fadt froid ... 
Il fait soif et IL FAIT FAIM... lille 
fruim qui torture les entrailles ... A­
lors, tu comprends, l'on défend nos 
intérêts, nons, les pauvres diables ... 
En bas, dans la rue, l'on a cedntu· 
ré ta cupidité ... et pour cela, l'on a 
inventé la TARIFICATION ... petit 
Mish-Mishon q.e malh .... Mais, Toto, 
Mish-Mish qul pesait un quart d'o­
ke de p-."l!res... Cal:!, oul, combten pol­
res, nous- sommes, nous les pauvres 
ménag-ères-'... Mish-Mish me dit : 
" EMSHI " ... mails 11 me l'a dit avec 
le sourire aux coins des lèvres et 
de l'ironie dans leS!. yeux... Emchl, 
EmchL. je ne sais pas ce que cela 
veut bien d\re... J'ai pa rcouru le 
Lm·ousse Illustré, croyant que c'é­
t ait du français... J'ai consulté un 
dictionnaire italien croyant que c'é­
tait de provenance de la langue· du 
"bel canto" j'a,\ feuilleté un "dic­
tio ... " .... quoi tu ne sais pas ce quo 
dire "dictlo " .... mais, dlcUœ:malre, 
pour les Intimes, voy:ons... Donc j'al 
parcouru un " d.lctlo" rtl1lse... tu 
sais, l'on parle beaucoup, ces jours­
cl, de - Russe - ... mals, là aussi, 
rien, pa s de "emchi" Emshl, emshi .. . 
qu'est-co que cela· peut bien dire .. . 
mon Dieu. 

- Qu'est-ce que cela veut d.lre, a­
jouta Toto ... Mais, c'est lill "Y AL­
LA " do plus... tin " fout le camp " 
sl tu. veux parler la langue de chez 
nous, quoi... Ma,ls, ne fen fals pa.s ... 

Ces serveurs die . " Y alla" ct de 
"EmsW," seront bientôt pris au 
piège ... Tu as parlé "TARIFICA­
TION" m'as tu Œt ... eh b[en, e~ le 
sera appliquée,.. et comment. Pri­
son, amende, fustigation, fouet, 
tout ... vois-tu ... tout. Rion ne Siera é­
pargné .. Et une fols pour toutes, C€S 

profiteurs, ces m.erc.antl•s ces gens 
sans scrupules seront bafoués, pu­
nis et traînés co~e des chiJens 
crevés, traînés devant' la justice et 
jetés en prison... Et là, ... là, il y a 
la chambre noire non? ... Ils seront 
foutus, quoi. 'l'o{ttefois1 Bénie ché­
ri-e, fais bien attention et ne te lais- 1 

se pas "ROULER", oui rouleii'. Car 
comme l'a bien dit le Ieglslateutr ... 
un acheteill" qul se laisse rouler, un 
acheteur qtû craint lies "Y alla" et 
les " Emshl ", lui aussi sera bafoué 
et puni. On lut collera lille amende 
de L.E. 50. Aussi, pour l'amour· du 
Ciel, fais bien attention... L.E. 50 
tu sais je ne les aies pas ... Et puis 
je n'aime pas les tribunaux, moi. 
Bénie,· .chérle, à tout " Y alla" ré- .. 
pond : M... et à tout " Emshl " d;~t 
"Zut"... et psstt... psstt... oui pss.tt, 
c.s.d. fait signe au premier a:gent ... 
chaouiche, qui somnole à quelques 
pas d'un crétin fourniss·eur qui ta 
diras : tariflcatlon, . je m'en bas 
l'œiL. 

- Ah qu'ell'e compl!cation, que 
cette vie là, Tcto... et de continuer : 

- Les ·agrumes, oui les agrumes, 
cela se vend au poids, n'est-ce pa.s ? 

Mais, Toto, est-ce " avec " ou 
" sans " "EMBA ... " ? Quol, emba ? 
mals emballag.e, chéri... comme tu 
dirais CIF-FOB-LOCO ... 

-·Ah, ah, ali, ah, s'esclaffa Toto, 
. mals pour sûr, Bén!>e, avec "Emba". 

- Bon, dit Madame Gaspard, 
mals... mals qui paiera pour ces 
" embas " ? Ce n'es·t guère prévu 
dans la ta.riflcatlon ... tu le sais bien 
Toto. 

-- Euh,... Bénle... j'al faim... al­
lons à table ... , et en son fort inté­
rieur JI ajouta " . pauvre idiote". 

N.D.L.R : Madame Gaspard se­
ra~t très heureuse de connaître vos 
opinions, chers lecteurs et lectrices 
sur cette rubrique. Envoyez, sans 
hésiter vos " ce que vous pensez " 
c(o le journal. Gardw J'anonymat, 
sl vous le désdrez. 

Le Feà-up 

Notre médaillon 

Mahmoud Yousri 
El Karamani bey 
Nq en 1903, licencié de l'écokl su­

périettre de Oorrpne<rce à Pwris, en 
1926, et licencié em Science OO'Ylsu­
Zaire de la Famûté de Commerce à 
l'Universi-té de Liège, B6~giquet, 
1928, W.arŒI11..a?bi bey reÇ7!t le t ·itre 
ile Docte;u,r em sC'iences éc01wmiques 
de cette dernière 'Wn!iversité, em 1930. 

U fut attaché au. Consulat· dJE· 
gypte à Berlin de 1931 à 1933, Se­
créta;ire du Consulat d'Egypte à Li­
ve?·poo-l de 1933 à 1935, puis attaché 
à l'Ambassade d/Egyptf!' à Madrù:t 
d7trwnt la guerre civi.kf!' Il/Espagne, 
(W chef de la mi.ssion.. éta4t en ce 
temps, Abdel Latif Talaat Bey). La 
Légati01t à Madrid se trouvait alors 
sa.ns pm·sonnel, à part ~es domesti­
ques. Oelwi-ci se tmuva;it en Frwrv:e, 
à Saint-Jean de lAt,z, à quelques lci.­
lcnnètres des frontières e~agnoles, 
pour p01woir mtrveiUer, de près, la, 

· mœrche des événements ; ceci se 
passa,it entre 1931 et 1939. A7t cours 
de lai même année, ïl fut délégué 
co·mme attaché à la Légation d'E­
gyp•te à Tokio. En ce temp(;, Xe Ja.­
PO'I~ éta4t "en guerre oo·ec lro r'hine. 
K(JJI•amani oey as·sista. au~: événe· 
-ments de Pea,rD Harrbo7tr, qt!i f'"rent 
le signa~ de l'entrée e>~ gumye du, 
Jcvpon cO'Yltre les Eta,ts-Unis. L'E- . 
gypte aAJWnt romp7t ses re,ta,tions di­
plomatiques (Jfi)OO le Jcvpon, le pm·­
scmmel de la- Légation f7d ~nterné 
jusqu/à ce qu'un accord eût arr-rangé 
le départ de tmttes ~~ missions di­
plomatiq7!es an:iées, po'IM' être •J· 
changée& à Lor&nzo Mllll'quez, dams 
le Mozambique. 

En Jwi_/.let 1942, Vtt la. mauva,ise 
santé des membres des nvissions po.­
litiques al'liées, il tut CO'lWBn!U,, cvp-rès 
des démarches laborieuses, de pe?·­
mettre à ce1·taAns -membres de ces 
m~smcms, àe faire wn séjou,r clams IŒ 
vil1Je à!eaux de "Myam.oshita(', p-rè& 
de Tokio, avant d/~tre rapa-triés. 
Pa1·mi ce\s derniers, se tro-uvaient 
les chefs des missions de G>·a.nde­
Bretagnf!', Belg-ique, AustraXiè, Cana­
da, Afrique- d11 Sud et d'Egypte. Les 
diplomates · jcvponaw ooaJ.e·nt été a-­
menéa d/E1trope à Lorenz() Marquez 
117tr le batéau (Jgyptimt "El NUJ'. La 
mlhlte ann.ée, le burewu de _l'U.N.R. 
R.A. f7tt créé mt lVlinistère des Af­
fa1:r'f3s Etrangères et Katrtlllnam. bey 
fut nommé SO'It.S-directeur et offi­
cie~• de lialison entre le Ministère et 
t'U.N;R.R.A. Et~ 1945, il /7tt nom-mé 
Omwu~ d'-Egypte à Uv&rpool, powr 
wne wnnée, et jusq!t'en 1950, il fut 
délégué chargé d'Affaires d'Egypte 
GU. Brésil, où il fit de grands ef· 
forts pour aolûl.a?'is&r le8 colortdes 
Mabes entre elles et les mettre wu 
~61"1!io~ de& intérêts arabes. 

De ret01tr de Rio de Jwn.eiro, ];(a-­
ramWI'lli bey /7tt nommé chof de la 
section d'JiJurope a~~ dép'atrtememt 
poUtiqiu~ en Egypte, è'lts1!ite sO'IJ.S· 
d.irecte"j{T d7~ départeme<T~-t de la 
Pre-sse et des affai>·es culturelles au. 
Mmist(Jre ttcs Affa;i?·es Et<rangèras. 

Le 1 MaA·s 194$, d>IJ retO'IJ.r au Ja­
pon, il cwait été lfJ' pn~mim· attaché 
lt avoir Z'hon~wur d'être reçu pa'r 
S.M. le Ro·i Fa~·o~1-k. 

Mcurié wveo la fille de S.E. le Bri­
gadier HalJ.O'IJ.da · bey, ancien aA.de de 
O(J!Yfj,p de S.M. le Roi, et ex-'[Yf"ofes­
smw de r Aca,d&rni~ Roya•le Mi.UtaAre. 
Sa fï/lle, H ooo, âgée de deu-x am.s 
et demi, est née a~~ Brésil et son 
fils, Mohamed, a7t Oa,ire ..-n 1950. 

N.D.L.R. - Une erreur regrettable, 
dans notre premier médaillon, 
nous a fait dire "feu" à propos 
d~ S.E. Moharned Sayed Shahin 
pacha, qut est blen vlvant et est 
dilsposé ~ et ce sont nos muhaits 
- à vlvre longuement. 

Les spectacles de la 
semaine alexandrine 

ALHAMBRA (L) : "Her Wonder­
fui Lle", avec Marta Eggerth et 
Jean Kiepura. 

FERIAL (L) : "Je slti,s le passé", 
avec Zakl Rostom, et Faten Ha- · 
ma ma: 

FOUAD (J) : 
avec- Gaby 
V and; 

"Vertig.e d'un soir", 
Morlay et Charl'eB 

METRO (J) : "Nancy goes to 
Rio", avec Jane Powell et Ann 
Sother:n. 

MOHAMED ALY (L) : "La sym­
phonie pastorale'', · avec Michèle 
Morgan et Pierre Blanchar. 

PLAZZA (Ma) :· "Woman in Had­
ing", avec Ida Lupin.o et Howard 
Du.ff et "The Countess of Monte 
Cristo", avec Sonja HenJ.e. 

RIALTO (L) (2ème semaine) : 
"My fooli&h heart", avec- Dana 
Andrews et Susan Hayward. 

RIO (L) : "The Men", avec Marion 
Brandb et Teresa Wright. 

ROY AL <Ma) : l'No man of her 
own", avec Barbara Stanwyck 
et John Llilld. 

STRAND (L): "Il fig® di d'Arta­
gnan", avec Carla Dinchi et 
Gianna D. Canale. 

N.B. - La lettre entre parwnth&s'e 
indlique le jcnur· dt~ chamge­
mro~t -·~ progr()I)'M1W. 

"'"'"':"" " .. ~" .. -· 
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l.E. 300 de Primes 
Le Concours qui sera VOTRE Concours 

LA CONSECRATION DU DISQUEJ 
DES AUDITEURS 

Concours organisé par la 
en collaboration avec 

Voix de l'Orient. j 
la FIAMMA 

Le sujet de c:e concours tient en quelques mots : QUEL 'EST LE 
~ISQUE QUI JOUIT DE VOTRE PREFERENCE ? La qu1estion est 
Simple et il n'est pas besoin de vous surmener pour y répondre. Cha:­
cun d'e vous a •Uin disque qu'il affectionne partioutlièrement, et ce, 
pour mille et une raisons. 

L'9bj~t de ce conflours :est de cJnsacrer ces disques qui jou•issent 
de votre préférence. Pour vous faciliter la tâche et g•uider votre 
c:Jo!x, nous a"ons divisé le concour3 en J>lusieurs catégories bien dis­
tmc_t.es. De pl-us, pour les personnes qWi n'ont pas enc:ore · fait leur 
c :ho•~. nous les .invitons à suivre régu.lièreinent « les programmes des 
~ud1teurs », diff-usés IP·ar le poste de ralfiodiffiusion de l'Etat Egyp­
tten, en toutes langu·es, pendant la durée d;u ·concours: CINQ SEMAI-. 
NES. 

Voici les détails du Concours 
1. - Ce conoours s'étendra sur la 

dut:ée de CINQ semaines à_ partir de 
ce jeudi 8 Février. La seule ques­
tion à laque'ile Lei public aura à ré­
pondre est celle-ci : QUEL EST LE 
DISQUE OU LA CHANSON QUI 
A VOTRE PREFERENCE : Cette 
question demeurera inchangée du­
rant toute la période du concours. 
Les concurrents sont appelés- à cho-i­
sjr le disque qu'ils préfèrent soit 
parmi ceux qui seront radiod!Îffusés 
durant cette période par l'E.S.B. 
dans tous leS! progra=es pour 
auditeurs, soit parmi les disques 
qu'ils connaissent déjà, si l'un d'en­
tre eux a leur préférooce. 

2. - Les programmes des audi-
teurs mentionnés sont : 

al le programme français ; 
b) le programme ~tatien ; 
C) le programme anglais; 
d) le programme grec ; 
e) le programme classique. 

3. - Les! concurrents ayant vôŒ. 
pour les disques joui<>sant du suffra· 
ge le plus étendu, seront départagés 
par un tirage au sort pubJi<:, et de 
belles primes. seront déçernées aux 
gagnants de chaque catégorie. ces 
catégories sont : 

a) la meilleure vaJse (;? compris 
la valse musette) ; 

b) le meilleur tango ; 
c) la meilleure rhumba, samba 

ou raspa; 
d) le meilleur jazz ; 
e) le meilleur morceau de nmsil­

que légère; 
f) le meilleur morceau de musi­

que class ique (rhapsodie, concerto,. 
extrait d'opéra) ; 

_g) la meilleure chanson populai­
re. 

4. - Le tirage au sort public au­
ra lieu à !"Auberge des Pyramides 
au CO\.\rs d'un grand Gala. 

Conditions 
1. - Les concurrents peuvent en­

voyer autant de solutionê• qu'ils Je 
désirent. 

2. ~ Les auditeUJ;s pew,ent de­
mander à 1:E.S.B. dei radiodiffuser 
leurs morcea11x préférés pendant ta 
période du C()ncours,_ afin que ces . 
morce~ux puissent obt~ir ·la, :(a­
veur du p\lblic .. 

1\ •. ~ NQs l~teurs ne sont pas o-

bligés· de oo limiter à ne dt0fsfr 
comme morceaux préf\\rés que ClOUX 

qui. sont rad!.odiff\).sés p,ar l'E.S.B., 
ils peLWe'II.t nous envoyer directe­
ment le titre du. mo•·ceau qui a leur 
préfér ence. 

4. - Nos lecteurs auront à rem­
plir le bon de participat ion qui se 
trouve ci-après, en y jo-ig·nant un 
tirn.bre poste de P.T. 1. 

BON DE PARTICIPATION 
AU CONCOURS DE·LA CONSECRATION DU 

DISQUE DES AUDITEURS 

Nom (en maj•UIScules) .. , .. 
Adresse ....... . 

titre du disque .. 

Catégor-ie . . . . . . 

Liste des 
Un prix Hor,s Concours offert par 

THE CENTRAL MOTOR HOUS:E, 
un radio-gramophone marque Ph\lco 
avec. pick-up, à 3 vitesses, modèle 
1951, valeur L.E. 100 sera tiré <~U 
sort parmi· TOUS LES PARTICI­
pANTS do ce concours et toutes tes 
personnes qui assisteront à la soirée 
de Gala off&W le soir du tirage 
au sort, à l'Auberge des Pyramides. 

Sept primes importantes ssront 
oUertes par les Maisons suivante~, 
à cll.aque catégorie die disque qui 
aUl"a acquis le plus grand nombre 
de voix: 
1) âu ddsque de la meilleure val5e 

une jolie robe du soir offerte 
par la Maisbn, CHEMLA. 

2) au disque du meilleur tango, un 
gramop!Ulne portatif His Mas· 
ter's Voico, offert par la Mai­
son VOGEL. 

3) au disque de la meilleure rhum­
ba, samba ou raspa, · un récha]Jd 
four sur six pieds, marque Bu­
tagaz offert par la BOTTLED 
GAZ COMPANY. 

4) au disque du meilleur jazz, un 
joli blbelot offert par la Mai­
son CICUREL. 

5) au disque du meilleur morceau 
de musique légère, ·une montre 
plaquée or, marque Zedon, pour 
homme, offe't'te par la Ma,ison 
ZEDON WATCH Co. (Genève). 

' 6) au disque du meilleur more:eau 
classique, un chapeau et man­

. chon en fourrure rerr:tard argen­
té, offe.rts par la Maison G. 
ALIMBERTIS. 

7) au disque de la meilleure chan­
son populaire de n'importe quel­
le langue UllO merveilleuse lam­
pe pour cheminée ayec abat­
jour, offerte par la Maison 
GATTEGNO .. · . ·- . --. 

De plus, dl!>ux au~s murs de tl­
rag.e au sort dêterrrllineront J.es ga­
gnant~ des ' quatQrze autres" prin.fcs 
qui sorit .: ·- -' 

Un ,roffret de produits de beauté, 
offert par la parfumerie CHABRA­
WICHI ; 12 disques Polydor, dans 
leur aJbum, offerts par la ~-1atson 
P AP AZIAN ; 6 paires de bas Ny­
lon, offertes par la Maison OROSDI 
BACK ; Une carafe en cristal tail· 
lée à la main, offerte · par la Mai­
son DALIFCO ; Une montre TELL, 
pour dame, plaquée o-r, offerte par 
la Maison EDOUARD PARTIKIAN; 
6 boîtes d'ëncau·stique Eclair, offer­
tes par la Maison AN AW ATI ; Une 
délicieuse poupée, offerte ·par ta 
Maison C. V. BORSA. 

La Maison. C. V. BORSA offrirà 7 
autres primes de- choix, · con'ime pou­
pées, vases de céramique, etc., etc., 
de la part des Ma•smm qu'elle N­
présente : HAIG WHISKY, CO­
GNAC REMY MARTIN, VER­
MOUTH et SPUMANTI UORSA 
RICCADONNA, FERRO CHINA 
BISLERI,. FERNE:r BRAN CA, 
CHIANTI FASSATI, OLIO SASSO, 
BITTER CAMP ARI, LIQUEURS 
CUSENIER, RHUM CORUBA, 
CHAMPAGNE DRY MONOPOLE . 

Primes · 
Toute p€rsonne ayant mentimmé 

le titre d'un disque ayant partiClpé 
au tirage au sort, recevra en plus 
des primes qui lui seront éventue.Jle­
ment décemées, un abonnement 
gratis à LA VOIX DE L'ORIENT. 
pour \IDe période de six mois. 

Avis important 
L'Association d;e la Colonie Fra.n­

ça.ise et de la Miùson de France in­
forme ses membres qu'une soirée de 
.gaJa sera donnée re llilldi soir 12 
Février à 9 h., sous la pTé~dence 
de Monsieur le Cons1.ù de France au 
Caire à l'occasion de la présenta­
tion ~u public du Caire du dernier 
film -d:e Maurice Chevalier "MA 
POMME" quà passe actue!lemerr:tt 
sur les écrans de Paris. 

Prix normaux : b.illots en voote 
au Cinéma. "Le Piga:lle" et à la 
Permanence de la Maison de Fran-­
ce, 5 Rue Ef Fadl, du 5 au 10 Fé­
vrier de 16 h. à 20 h. 

****************** 
LUNDI PROCHAIN 

LA LOCATION EST OUVERTE 

******************'' 
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===LES· RECEPT 10 N S============= 

---I_JA VIE ARTiSTIQUE 

En créant la rulblique quie vous avez sous les yeux, notre but était de permettre à 
nos lecteurs de se rendre compte de tous les événements à la fois mondains et artistlques 
qui se passent en notre capitlle et dans les autres grandes villes du royaume. 

Nous ferons à votre int.,ntion des rapprochements entre les différentes eritiques 
parues chez. nos confrères, vous donnant l'occasion de vous former aisément une opinion 
sur tous les événements qui f.lnt l'objet de cette rubrique. 

De plus nous invitons les clubs, les cercles et les or&anisatlons à nous faire par­
venir des compte-rendus et p'1otos de leurs .réceP.tjons ou fêtes .données à toutes les o~:­
casions. Nos rédacteurs se met!ront ·à votre d1spos1t1on pour Jl'U.blr.er ces informations. 
Nous invitons aussi nos lecteurs à nous faire part de leurs f1ança1lles, mariages etc., que 
nous reproduirons au fur et à mesure, sans frais de leur part. 

Adressez vos notes au secrétariat de rédactlon d·U journal et nous vous assurons 
toutes satisfactions. 

~x positions 
SA MAJESTE LIE ROI 

INAUGURE 
L'EXPOSITION 

DU LIVRE ITALIEN 
B M le Rot a Inaug-uré mercredi 

de~!ér, à 11 heures, '.'Exposition 
du Livre· ItaJie.n d'AuJourd'hui, 
organisée par la Société des Amis 
de J'Art, avec le concours du gou­
vernement itallen. Reçu à Son ar­
rivée par !es membres de r.a Fa­
m!l!e Royale, le chef dU gouveT­
nement et les ministres, le corps 
diplomatique, les dé:égués !LU 
gouveTnement ita::ien, !es membres 
du Comité de la Société des AmiS 
d.e l'Art et les dignitaires de la 
Cour, l'Auguste souverain a visl­
n les diVe,ses sections de l'ExpO­
sition, prenant un vif intérêt à 
tout ce qui Lm étai présent~. L'a­
prés-midi, à. 4 heures, ce fut au 
tour ·de LL.AA.RR. les .Princesses 
.F'awz!a, Falza et Fallm d~ Visiter 
l'Exposition. A 6 h. 30, .avait lieU 
le vernissage, au cours duquel le 
séna.teur Mario Cingo~anl, lM. Ma­
rJo Pozzi, le professeur Saporl et 
Mahmoud bey K.haUl prirent la 
patole. 

Les récitals 
ALFRED CORTOT 

Quand on pense à Cortot, on 
pense à une destinée dont le des­
sin a a,mpleur, perspective, ri­
chesse. 

On songe à l'élève de DLem.er, 
à U'lnterprète fameux des Con­
certos de Beethoven chez co:on­
ne ou La;moureux, ·au chef d'or­
chestre-ass-istant de Bayreuth. a ill 
collaborateur de Mot! et de 
Rl.chter, aux eXJécUtions inoublia­
bles du Crépuscule des Dieux ou 
de Trlj!tan qu'Il donna à Paris, à 
la Société des Concerts où il pro­
duisit pour la première tols dana 
cette villle Parsifal, et des oeuvres 
Inédites de compositeurs françaiS 
dont Fauré et Roussel; on évoque 
!!On activité à la Société Nations,. 
le, son association dev.enue fameu­
se avec Thibaud et Cas,1s, son en­
registrement au Conservatoire; on 
songe à son act.ivlté de publ!ctste 
et de journaliSte, à son édition s1 
!;épandue de l'oeuvre commentée 
de Chopin, et l'on s'étonne que 
tout celà alt été fa1t, au milleu et 
pendant une activité constante de 
pianiste Itinérant, de virtuose qui 
conquit et garda dans le monde 
entier la faveuJ: des meineurs pu­
lllics. 

Cet homme servit ~·art des sons 
avec une intelligence, une cons­
cience, une pê.éniture, dans pLu­
sieurs des grands domaines de la 
musique. abso!ument remarqua­
bles. et Je sentiment ql.il étreint 
le coeur, quand il fa-ut parJer de 
lul est d'àbord cell.ii du respect 
et de l'admltation, 

11 y a dans .le noble vieillard, si 
simple et si racé qui joua à l'E­
wart pou-r la première fois après 
22 ans d'àbsence, dans son front 
de pe.nseur, dans ses mains s~illP· 
tées par l'âge, toute une duree de 
la MUsique. 

On songe ê. ce qui doit dormir 
en lm de souvenirs d'un passé ré­
volu, on s'imagine [e di~!ogue 
des morts et des vivants que. dol-

. vent nourrir toutes ces volx, et 
l'on est heureux d'avoir vu et en­
tendu celui qui fut pour son pays 
un grand a.mbassadeur, et pour 
la musique un grand témoin. 

M-als le JYJ•b!ic qui se presss!t 
jusque sur le podium, n'est pas. 
obligé de songer à cc:a. 11 est ve­
nu entendre un pianiste. Les tm­
pressions qu·u en tirera ne de-­
vront rien à ce passé prestigieux, 
maiS à ce que cette céùébrité du 
piano aura fait de ses diX dotgts, 
de sa &er>sibi:lté d'artiste, de ses 
possibilités techniques. 

Avec nngénuité de qul n'est a.t­
tii!.Ché qu'à. son seUl P:alsir, U se 
déclarera sat!Sifalt ou mécontent 
suivant qu'on aura exaucé ses dé­
sirs latents ou qu'on ne lUI aura 
pas donné sa part d'émois brû­
lants. Teù:e est la terrible logique 
du concert. Elle est la même pour 
l'artiste arrivé que pour · le débu­
tant. Que:ques effraYants quarts 
d'heùre décident d'être ou de n'ê- . 
tre pas. Ici l'Instant est rol et 
que:ques coups de dés n'abolis· 
sent pas le hasard. 

En témoin véridique de 1'ac­
tua:lté musicale, il faut dire d'a­
bord que ma:gré la courtoisie de 
l'accueU, · Œ 'accu eU fut réservé. 
NoUs pensons que Cortot étonna 
p;us na salle qu'U ne la conquit. 
La va:se en ut d!êze et là. Ber­
ceuse évell!,:èrent l'intérêt, mats 
pour que le véritable ct'ln tact s'é­
tabllt. U fa.lJ ut la Sonate ·ën si bé­
mol les parties lyriques du Scher­
zo. '1a. Marche Funèbre Q•UI fut 
vra!!hent celle d'un déf!lé tunê­
bre, et enfin 1è flnll)l étrange fut 
dit avec un art Incomparable, a­
veo ses· d~oils ;fUgltlis si bien ln· 
d!qués. . 

Mals le verdict de la foune n'est 
pas toujours juste. De cette eom­
p68ante entre la part du compo­
s!teut et celle de l'exécutant 
Qu'est toute bonne tnterprét9.tion, 
11 n'est pas toujours juge. Et _puis 
dans ce débats entre aussi un trol­
s!ême personnage: l'instrument 
sur lequel t'ln Joue. Or cet lnstru­
inent sembllalt bien désêqulllbré 
&vec son grave très Ronore. son 
haut très sec et sa.ns harmonie. 
Ellf!n, ie jeu présenta, la fatigue 
aidant, parfois des tnex.actltudes, 
des a.cerochagesc.dont nous ne son- . 
geons pa.g le moins du monde ~ 
Meuser le soliste, teHement par 

at!.leurs oe jeu fut et resta un 
grand jeu de piano. 

Non, Je Chopin que nous enten­
d)mes fu:t; un Chopin dépouiDcé, 
décanté souvent privé de l'aura 
romantiq.ue et parfois mélodrama­
tique dont on se p:aît à empana­
cher ce muslclen. Ce Chopin était 
ce:ul d'un Franç.als, donc d'un 
homme pour qui~ la pudeur, i·a 
discrétion, le goût - osons dlre 
ce grand· mot si d~crlé - la rai­
son ex!stent. :LI !uf" souvent trés 
conf!dent!eù et parfois mê-me !laci­
n!tni. 11 eut juste assez d'éclat et 
d.e pUissance pour faire valo!r 
dans le mezzo-forte, le piano ou 
le p>l.anissimo des timbres exquis, 
des subtli!ltés d'une grande sa­
veur, des recherches d'une grande 
orlglnS.:Ité. n fut simpùe, . avec. 
tout à coup, que:ques maniérismes 
qui relevaient la nudité de la ll· 
gne, et des libertés prises avec 
ae rythme ou le phrasé. 

Tout ceci créa un charme très 
personnel au jeu de ce grand pia­
niste, mais chat'me dont l'a.ppro­
ohe n'esL pas· toujours faci1e. L'es­
prit dB f-inesse semb:a toujours 
prédominer sur 1a. puiSsance, l'é­
lan qui coupent le souff:e. N uus 
avouons que nous avons un !aib1e 
pour cet art mesou•ré, quana U 
s'accampagne de tant de séduction 
Interne, d'une telle sctence des 
dessous, d'une si bell·le mise en 
place de tout ce qUI fait la dic­
tion piamstique, toucner, phrasé, 
sens du rythme, de ,•accentuation 
e~press!ve, de l'êqUdlllbre sonore. 
La main gauche est étonnante, 
soit qu'elle modèle la sonorité, é­
tall:lsse 1e fond d'un accompa,. 
gnement, ponctue d'lill staccato 
précis le déploiement de la modu­
lation. ·La droite des&ervlc par 
~·Instrument n ·a pas donné tou­
jours tout ce QU'on attendait d'el­
le. Mais elle a gardé le don royall: 
celui du toucher. 

Le txUs grand momen.t du coll­
cert fut pour nous l'e~cution des 
24 préludes donnés - g-râce en 
soit rendue a.u so!lste - intégra-­
lement ef dans l'ordre des tona!JI­
tês assigné par Chopin, Il noue 
semble qu'on ne peut pas mieux 
dépeindre n'état d'âme choplnien. 
Cela est d 'un grand maître, et 
ce:~ . restera dans nos plus prê­
c•1eux souvenirs. 

A. J. PATRY. 

RIEC ITAL: 
LOUISE FIRBAS 

!JeUdi dernier, devant un a.ud!· 
to!re choisi, réunl au Cercle Hel­
lénique, Mme Louise Firbas, d'A· 
lexandrle, donnait son premier 
récital de ·chant à. Port-Sald. 

Chantant en trois langues la 
ravissante cantatrice étalt accom­
pagnée au plana pru: Mme Anna 
Moschou, qui se révéla une pls..n!s­
te de classe, en exécutant en 
(( hol's programme » deux mor .. 
ceaux de sa. composition: " La 
danse des Lutins » et « Fantals' e 
exotique ». · 

L'assistance eut ainsi l'occasion 
d'entendre chanter quelques-unes 
des n!us belles pages de Puccini, 
Strauss. Brahms, Attié, etc. Mal· 
gré l'acoüstique défectueux de la 
sS.:Qe la volx llmnide et chaude 
de Mme Louise Firbas f•ut fort aP­
préciée t>ar l'assistance qui ne J.ul 
ménagea pas ses applaudisse­
ments, spécialement quand e:le 
chanta avec des modu:ations sa­
v:tntes et !laies deUXI a.1rs du tolk­
iore !rl"ec. 

Réception~ 
LE BANQUET ANNUEL 

DE LA GAMELLJE 
Le banquet annuel de la Garrnel· 

le a eu lieu samedi, à il.a Maison 
de France, sous le signe de la 
gaieté et du se>uovenir. Les Anciens 
Combattants français réunis au­
tour de M. Faury, président de 
l'Union Mutue>le !les Anciens 
Combattants FrançaiS dU Caire, 

· évoquèrent leurs souvenirs et 
~eurs exploits que nt le teml)s nl 
les évimements ne peuvent effacer: 
Parmi les convives on notait M. 
Pons, Cons'lltl Général de France 
au Caire, M. Desmanget. 'M. La­
herrère. M. Faury, M, M.aù.l.et et 
le Dr Ghal!, 

AUX AMITIES 
FRANÇAISES 

C'est une charmante trad.!tion. 
créée par les Amitiés Françaises, 
que de recevoir d'éminentes per· 
sonnaiLtés de passage et des écrl· 
vains, des journa!lstes de talent 
QUI viennent se fixer au Caire. ne 
tut-ce que pour que:que temps. 

A la direction politique cie " La 
Bourse Egoi\>tienne », M. Raymond 
ML:let vient de succéder à M. Jean 
MassiP. Dcva!lt une nombreuse 
e.ssistance, Aly Bey Isma!l, prési­
dent des Amitiés, dit en termes 
les mieux venus le plaisir que le 
Groupement et la Presse avalent 
de recevoir et de garder. le· p!us 
iongtem.ps possible, un homme de 
lettres et journa:iste tel que RaY· 
moud Mlllet, , dont 11 retraça la · 
be:•le carr lé re · et dont !1 rappelle. 
les oeu vr~. -

Aly Bey rendit . un .. chaleureux 
hommage à :W..me Raymond MiUet 
connme. dans le mon·de des lettr.es 
sous le nom d'Andrée · Slkorska et 
dont la p;upart des romans con­
nurent un vlf succès. · 

Trê5 simplement, M. Mlllet rap­
pela Il quel point M. Jean MasstP 
avait réussi dans la rnjss!on qu'on 
tut avait con!lée. n dit -ensuite 
comme iJ était facUe d'aimer l'E­
gypte. 

On entendit ensudte Mme 81· 
korska lire un émouvant passage 
d'un de ses derniers romans. 

Dans une atmosphère des p1us 
eordlalœ, les conversations dcu~é-

rent longtemps après ta réc-eption 
oflf1ciel':e qui gard,a un caractère 
tout amica.i. 

L'AMBASSADEUR D'E 
FRANCE A ISMAILIEH 

Après Port Said et Port Fouad, 
Ismat:la a reçu la viSite de S.E. 
l'Ambasadeur de France en E­
gypte et Mme Maurice Couve de 
À'.lù..rVU:·e. 

A leur arrivée en cette coquet­
te ville, le distingué représentant 
de la France et sa gracieuse é· 
pause ont été reçus par le P"ési­
d.ent d•u· C<:lnsell d'Administration 

· de la Compagnie Universe!le dU 
Canal Maritime de SU€Z et Mme 
François Char; es-Roux, · a.:nsi que 
par une- foUle de personnalités 
Uança\ses. 

Aprés avoir déjeun6 Il la Rési­
dence de la C<:lmpagnie en compa­
gnie de plusieurs notabilités égyp. 
tiennes et françaises, S.E. et Mme 
Couve de MurvU!e admirècent, à 
bord de l'Aigrette, les tra.vaux de 
cneusement du nouvearu Canal Fa­
rouk, qui sera Inauguré prochai­
nement. 

Pl!!§ fard, S.E. l'Ambassadeur 
et Mme Couve de MurviD!e v:sttê­
rent :respectivement l'Hôpital 
Saint-Vincent de Paul et le Oe.r­
C.:e du Canail, POOt d.lner ensuite, 
toujours à 1a- Résidence de la 
Compagnie, avec te consun de . 
France à Port-Sald et Mme An· 
dré Brenac, ainsi qu.e les chefs 
des d.!fféren tes sections de la 
Compagnie du Canal et- leurs é­
pouses. 

A LA FEDtERATION 
DES FEMMES 

UNIVERSITAIRES 
ALEXANDRINES 

La Fédémtlon Egyptienne des 
Femmes Universitaires donnait 
!1 y a que:ques laurs, à l' Aseocia­
tlon " Egypte-Europe ». un thé 
en l'honneur de s~s déléguées aiU 
Congrès Internatlonail des Fem­
mes Universitaires de zurlc'l qm 
sont la doctoresse Fad!la Aret. 
M:~e Gama!at Kyra et Mllle LoriS 
Na sr!, 
_iDe nombreuses ,personnalités 

dont- Mousta,pha Amer Bey, rec­
teur de l'Unlverslt6 Farouk 1er 
e.t invité d'honneur. Ahmed Mor­
tada El Maraghl bey, gouverneur 
de la viDie, a.!ns! que plusieurs 
professeurs de 1 'Université et per­
sonnes s'intéressant al!x q•u€5-
t!ons sociales et culturelles, y as­
sistaient. 

A l'issue du thé, Mme Youssef 
Sidhom, présidente de la Fédéra­
tion, pron~nça un discours tai­
sant un exposé de l'oeuvre ac­
cœ:np1~e par cette orga,n!sat!on 
durant ses vmgt années d'exis­
tence. 

Prirent élisulte J.a. parole Ml~e 
Gama!ay Kyta, Ahmed Mortada 
E~ Maraghl bey et Moustapha 'A­
mer bey, qui brossèrent un ta:.­
b!ea.u de t1'oeuV11e accompl!ie par 
la femme dans l€s différents do­
ma.inès: social, sanitaire, ctùtu· 
rel, ph!lan throplque, etc. 

DISTINCTIONS 
PONTIFICALES 

A SIX MEMBRtES 
DE LA COMMUNAUTE 

MARONITE 
Mgr. DIO, évêque maronite d'Il 

Caire, a. remis des distinctions 
pa.pa:es à six membr,eg de la com­
munauté qu'Il préside, en récon­
nalssance des éminents services 
rendus par eux au10 oeuvres de 
Piété, d'enseignement et de cha­
rité. 

MM. Youssef Farés, le Dr An­
toun bey Sfeir et M. Max de Ohê­
d.!d ont reçu le l"U•ban de com­
mandeur de l'Ordre St.-Grégoire 
le Grand. M. Toewf!k Lobbo, a été 
nommé éhevaller de ce même Or· 
dre, tandis gue Mme Marle Ge­
n,aye~ et Mlle Adèle Gemayel re­
eeva,1ent le certificat de « Pro 
Ecc!esia Et Ponteflce »· 

NAISSANCES 
M. et' Mme Georgê's Azourt sont 

depuis quelques Jours les heu­
reux parents d'une charmante f!1-
lette. qui a recu le prénom de 
Raymonde, · 

Selon Ja formule. traditionnel­
le, 1!1 maman et le bébé se por­
tent bien, Toutes nœ !éùiclta­
tl.ons. 

• M et Mme Joseph Toma ront, 
de:P'J•Is la semaine dernière. !es 
heureUX parents d'Une fl-:1ette, 
qui a reeu le prénom de c;.aude. 

Toutes nos fé:ic!tatlons. 

LA REPRESENTANTE 
DE L'ACADtl:::MIE 

DES MAITRES DE DANSE 
D~ PARIS 

Nous apprenons avec plalslr que 
Mme L. Rayskaya, la grande mai­
tresse de ba!let russe du Caire, 
vient d'être nommée représentan· 
te de l'Académie des Maîtres de 
Danse de Pans. en considération 
de son activltê artistique et pro­
fessionne:le, ~uccé!Lant à. l'émi­
nent Prof, Eugène ' Jossien, offd· 
cler de l'Instruction Pu•blique. 

•Par ce choix heureux. l'Acadé­
mie des Maîtres de Danse de Pa­
ris, le p:us ancien groupement 

·francais, rend un hommage bien 
mérité à. Mme L. Rayska;>a, qui a 
consacré presque tou te sa carriê­
re chorégraphique à l'Egypte, 
son pays d'adoption. où e!le a 
constitué une Union dès Maîtres 
de Danse, premier groupement 
professionnel et ehorégra.phlque 
en F;gypte. 

Nos vives fêllcltatlona l Mme L. 
Rayska.ya. 

le Voix de rORIENT Pege 3 

Les rois sont parfois bien plus pauvres qu'un 
bourgeois modeste 
Astreints à un train de vie étonnant ils 
ne disposent que d'une faible allocation 

S IX . mi?lions de frames par an! Pal/'eü saJaire vous su!firait-i~ ? 
Vous vous estimeriez sans do ltte très riche si VO'lt.S pouviez clis­
poser annuGUem.ent d!une telle smnme. Pourtant, c'est la liste ci-

vile dtt roi Paul de Grèce, le mcins b.'cn payé de tO'lw les souverains. 
Dia: m·illions doivent non .~eu'ement assurer l'entretien 'de la famille ro­
yale et d~~ palais, mais encore couvrir les frai.s de représentation et 
zes voyages de ce SO'!Werw!.n. Pour ut~ Français moyen, ceci représem.te 
certaimement la fortttne; pour un roi, ce n'est qu!u•~ strict minimum vi­
tal. 

Le roi GWJtave V de Suède dispose d'à peine rJ.avantage pO'ltr s-u.b-
venir aux besoins de sa famiUe ; douze miXIions environ doivent lui 
suffire pour équilibrer son bu.d get. 

Le roi Haakon de NorVège paràlt bilé la fln tragique a Marsellle. Le 
jouir d'une situation f!nancif>re infi- souverain plaça si bien son argent 
niment plus favorable. En effet, ses qu'!l laissa à son fils Pierre une 
émoluments atteignent trente mil- rente de un m!llion de francs d'ne_:.· 
lions de francs par an. De plus, jourd'hul par jour. 
des fonds secrets sont à sa disposi­
tion p<Jur les frais de représenta­
ti on et l' erotretien de la maison ro­
yale. Quant au prince héritier Olaf, 
le' gouvernement norvégien lui a i­
loue environ trois milllons par an. 
NI le roi ni le prince n'ont de re­
venus personnels. 

ROIS EN EXIL 
Avant la guerre, dans ceTtains 

pays du mo<ns, le sens des affaires 
était un atout précieux pour un 
rouverain. C'est ainsi que le roi 
Zog d'Albanie réussit à se retirer 
avec un capital de quelque deux 
cents mi~llons, alors qu'il touchait 
w.nuellc.ment un infime traitement 
de quatre millions. 

Certains souverains disposent, en 
revanche, ou du mo1ns disposaient 
avant le derroJer conflit mondial, 
d'importants revenus privés. Tel 
était notamment le cas de la famllr 
le royale de Hollande, jadis réputée 
la plus riche du monde ; mals, 
même dans ce domaine, la guerre a 
fait de gros ravages. Quol qu'il en 
ooit, la reine Wilhelmine, jusqu'à 
son abdication, recevait annuelle­
ment près de quinze millions de 
francs. La reine Juliana, encore 
princesse à cette epoque, et son ma­
ri, le prince Bernhardt, avalent 
pour leur part trois mm~ons de 
francs chacun. 

Son collègue de Btùga.rle, le roi 
Bor!s, n'avait pas ce don, sembl-e-t­
il ; si bien qu'av·ec ses douze m!l­
lion.s par an, c'est-à-dire l'équiva-­
lent du traitement aroué au rot 
Paul de Grèce, le souverain bulga­
re pa.ssàit p<Jur franchement pau­
v-re ; les réaeptlons qu'il donnait a­
valent tme réputation d'indigence 
!"Oildemcnt établie. 

Burt Lancas.ter; dans une scène de « The Flame and The Arrow » distribué 
par la W arner Bros. 

GEORGIE VI : 
UN DEMI-MILLIARD 

Actuellement, le 
mieux retribué de 
tous les souve­
rains en exercice 
est de loin Sa 
Majesté Georga 
VI, roi d'Angle­
terre. Cinq cent 
mille livres ster­
ling, s.oit quatre 
c en t cinquante 
millions de francs 
environ, lui sont 

Installé au Portugal, depuis qu'11 
a perdu son trône, Umberto, le 
dernier des souverains qui ont ré­
gné sur l'Italie, se trouv.e dans une 
situation particulière ; sa fortune 
perso~nelle, oonsldérable, se trouve 
bloquee dans des banques de Lon­
dres qui, néanmoins, lut versent 
une pension très largement suffi­
sante. 

Une exception enfin à toutes ces 
richesses éclatantes ou à ces m~sè­
res dorées : l'ex-impératrice d'Au­
triche Zita vit dans un meublé des 
faubourgs de New-York et ne peut 
se permettre que les restaurants à 
bon. marché. Ses flls, Otto et Franz, 
logent dans un petit hôtel new-yoT· 
kals. 

Des lettres · d'amour .. ·· 
pouvaient éviter la 

défaite napoléonienne 
D ANS lel3 oubliettes d'un vieux 

château en ruines, au cœur de 
la Bohême, à Koenigswart, 

on a fait récemment une des plus 
sensationnelles découvertes sur le 

alloués annuelle- r-----------------·----------------1 ment. Quant à la 

passé ... Ce ne sont pourtant que des 
lettres d'amour, mais d€S lettres qui 
auraient pu changer le destin die 
l'Europe d'alors en empêchant la 
dernière ,guerre napoléonienne, la 
catastrophe des Cent jours et Wa­
terloo. 

princesse Elisa· 
beth, elle reçut de 

son père, jusqu'à son mariage, 
trente mille Uvres sterling par an. 

Noi:IS n'avons parlé, jusqu'lei, que 
des souverains régnant en Europe. 
Il en est d'autres, notamment en 
l\'loyen-Orient, mals leurs revenus 
sont généralement peu connus. 

En ce q\ll ooncerne Abdallah de 

Jordanie, le Trésor dU pays serait 
sans doute bien en peine de lUI as­
surer un traitement même modes­
te ; mais des prêts de la Grande­
Bretagne lut parviennent toujoUl's . 
fort opportunément. Quant au roi 
Jbn Séoud d'Arable, depuis plu­
sieurs années déjà, tout souci fi­
nanc!er Jul est épargné : en acc<Jr­
dant à des compagnies américaines 
une concession sur les pétroles du 
Koweit, Il s'est réservé un droit fi­
xe sur chaque baril extrait. Depuis 
lors sa fortune ne cesse de croî­
tre. 

LE STANDING ROYAL 
DIMINUE 

Pour en revenir à l'Europe, 11 
semble évident que les traitements 
royaux aient tendance à diminuer. 
On peut s'en rendre compte en 
comparant les ressources des S:JU­
verains en exercice à celles de leurs 
ainés <Ju de leurs collègues déchus. 
Ainsi le rot Edouard VII disposait 
de quatre cent mille livres sterling 
de traitement plus deux cent nùlle 
livres de revenus personnels. 

Le roi Carol de Roumanie perce­
vait annuellement soixante m11lions. 
Il était néanmoins sans moyens 
lorsqu'tl partit en exil pour la pre­
mière fols ; mals la faute en était 
uniquement à son extraordinaire 
prodigalité. Ce fut pour lui un su­
jet de méditation, sur la Côte d'A· 
zur où il se retira. Aussi, instruit 
par l'expérience, lorsqu'tl remonta 
sur Je trône Il économisa chaque 
année vingt milllons et sut les fat­
re fructifier de sorte qu'il disposait 
d'un capital de deux cent mil.llons 
lorsqu'11 reprit le chemin de l'exll. 

Deux cent cinquante millions, tel 
était Je traitement du rot Alexàndre 
cle Yoqoslavle, dont on n'a pu ou· 

un 
Sous Paris naitra 
Pari_s numéro deux 

L'éventualité de la prochaine "mondiale" 
laisse les Français soucieux ·et pessimistes 

L A Oammissicm nationale de l'énergie atcm.z,ique des Etats-Unis 
vient de publ·ie·r un rapport suggestif sur les effets que produj,.. 
ratt UM bombe atomtque tombant sur une cap•tale. Washing-

ton, par exentple, serait " la1·gement pa1·alysé " ; les immeubles sc­
raient détruits ou rend!ts i1Yu.tilisables dans un rayon de deux kiwmè­
tr68 ; l'eau; le gaz, l'électricité cesseraien.t de fonctionner. Quatr~ ou 
C'lnq bombes atamiques épa.rpillées - voire une seule bombe à hydl·o­
gène - suffiraient pour jaire lW Paris un désert. 

Et la question se pose : Paris, qm p~sède des ca.rrlères souter­
r~ines gigantesques (dont le.-; célèbres Catacombes ne sont qu'uliW pe­
tite partie) ne devmit-il pas équiper dès à zn·ésent cette vi/Je nat1'· 
rellem.ent protégée, dont le dessinsuit fidèlement le tracé des avenues 
et _des places familières, pour y abriter lao populu,tion et Wll Berv'ices 
essentiels ! · · · 

Nous sommes ailés poser la ques- ment remplie de terre et de décmn-
tion aux mgéniem!:J chargés du bres. · 
" Service des carrières " ; c'est de :Sont également à éliminer les 
leur upinion hautement autoriSée Catacombes, qU!. ont été remplies a-
que nous nous Inspirons ici. vec cmq millions de squ<::lettes pro­

SOUS PARIS ... 
UN PARIS No. 2 

L'énorme aggimnération de pier­
res bâties qui constitue Pari!> n'a 
pas été app-ortée de carrières: loin­
taines, mais extraite sur place. Ain­
si s'est formée au cours des siècles 
une ville souterraine à peu près 
unique au monde, plus vaste que 
Les catac.ombes de Rome, et qui é· 
tend ses rameaux déserts sous la. 
capitale habitée. Gérard évalue la 
supzrficie du " Paris souterrain '' 
officiellement explo,ré au dixième 
de la superficie t<Jtal-e de Paris in• 
tra-muros. n est extrêmement pro­
babie que des régions· beaucoup 
plus vastes existent, notamment à 
Montmartre, qut repose sur un vé­
ritable réseau souterrain inconnu. 

Sur la rive gauche, voici le gi­
gantesque réseau des 5e, 6e, 14e et 
15e arrondissements, qui s'étend 
sous le Luxembourg,. l'Ecole dies 
Mines, le Panthéon, l'Observatoire, 
et qui comprend les Catacombes, ou 
" ossuaire municipal ", seul connu 
du public. 

Sur la rive droite, on peut citer 
deux groupes ; · le petit réseau de 
Neu1lly et le vaste .réseau de Passy­
Chaillot. Ce dernier passe sous le 
Trocadéro et communique avec la 11-
gne du métro numéro 9. 

Un quatrième groupe occupe te 
nord et le nord-est de Paris. n 
comporte les célèbres " carrières 
en cathédrale " de Montmartre, ac· 
tuellement " foudroyées ", eenes 
des Buttes-Chaumont, de Ménil­
montant et du Père-Lachaise. For­
mées de gypse, ces voûtes sont 
dangereuses et donnent lleu à des 
éboulements ; les plans des carrlè· 
res de Montmartre ont été brülé& 
par la Commune en 1871, en sorte 
que cette région demeure pratique· 
ment tnèxplorée. 

AGRANDIR 
OU RECONSTRUIRE 

Si l'on élimine les carrières de 
'gypse, à cause de leur danger natu. 
rel d'effondrement de l'absence de 
galerie de visite, il reste à la dis­
position des Parisiens trois groupes 
de carrières de calcaire : de ces 
dernières, il ccnvlent de défalquer 
une partie très considérable, qui a 
été . remblayée, c'eat·à-àjre entlèr~ 

venant de l'antique et pestilentiel 
cimetlère des Innocents, dans le 
quart1er des Halles. 

Les espaces rclativenrent vastes 
sont rares. Citons les carrières du 
Magasin aux F'.ourrages, boulevard 
Lefebvre, les " caves " du Val de 
Grâce, aelies de l'Observatoire, où 
sont installées les célèbres " hol1o· 
ges- mères " et quelques autres, 
Tout le reste des carrières e!iit f<Jr· 
mé de galeries· d'exploitation, lar­
ges de 1 m. 50 et de gaiêries de vi­
site, lar;ges de 0 m. 80 à 1 mètre, 
et hautes de 2 mètres : autant de 
boyaux où il parait difficiLe de ca­
naliser une foule. 

Pius favorisée, la banlieue sud 
possède de très belles " carnèrea à 
plllcrs ", situées notamment à Is­
sy-les-Moulineaux (30.000 mètres 
carrés> et à Meudon. On compte 
huit carrières utilisables, quatre Stlr 
le versant est et quatre sur le ver· 
sant ouest de la colline de Meudvuï.. 

Contrairement à une opinion ré· 
pandue, les volumes souterrains 
dispon~bles sous Paris wnt diooc 
peu considérables. Cetfe capacité 
matérielle correspo!'d du reste ft . 
u1:1e capacité d'utillsatlon beaucntip · 
plus faible, car il ne saurait êire 
question d'abriter les réfugiés en 
ran~; d'o'gnons le long de l'énorl<!e 
kilométrage de galeries de 1 m. ou 
1 m. 50 de largeur. Pratlquem€nt, 
les seuls abris actuellement exis­
tants se bon-ent à quelques' espa· 
ces plus amples mais fort rare.<:, la 
plupart situés sous le 14e arrondis­
sement... Encore faut-il en excluré 
un certain nombre de cavités sl· 
tuées à moQins de 20 mètres mus le 
sol, dont la résistance à la bombe 
atom<que parait nettement l.r>.suffl­
sante. 

Faut-Il t1tlllser les cavltés déjà 
existantes ? Faut-11 creuser et 
construire de toutes pièces ? Tel 
est le problèmes auquel le Service 
des carrières apporte une réponse 
qui paraft le· bon sens même : 

" Aménagez t<Jut ce qui ' est amé­
nag-eable, sans se leurrer de trop 
vastes espérances·." 

Ajoutons que les galeries souter­
raines peuvent offrir un abri effl· 
cace à des objets de valeur. à d.eB 
œuvres d'lart, aux collectlons du 
Louvre, aux métaux précleux. DéS 
mesures dans ce sens ont été étu­
dl4el à la prê~to.re d$ }!l{)llce. 

Malheureusement, les lettres ne 
parvinrent jamais· à leur destinatat• 
re et ne purent donc jouer leur rôle 
dans l'histoire de la France et de 
l'Europe. U s'agit des lettres de 
Marie-Louise d'Autriche à Napolé­
on, son mari, alors exilé à l'ile d'El­
be, courrier que l'implacable Metter­
nlch avait de bormes raJsons 
d'Intercepter. On comprend mainte· 
nant pourqu<Ji Nap<Jléon se plaignit 
tant de ne pas avoir de nouvelle/3 de 
Marie-Louise. S'il avait reçu ces let­
tres, 11 se serait probablement 
résigné à son destin, il n'aurait paa 
essayé de s'échapper de son île ·il 
n'aurait paa été vaincu une d~u­
xième fols. 

Marle-Louise, de son côté l'aurait 
certainement rejoint avec sdn fils, Je 
roi de Rome. Elle n'aurait donc 
jamais connu Neiperg, le Don Juan 
autrichien, qui avait reçu mission 
de la séduire afin de la détacher de 
Napoléon. Il y réussit du reste fort 
bien, puisqu'après Waterloo 11 ofii· 
ciallsa sa liaison en épousant la fil• 
le de son souveram l'empereur 
d'Autriche, qui devint duchesse · .de 
Parme et lui d<Onna deux fils. 

Marie-Louise pourtant n'est pas 
la plus coupable, oelle fut seulement 
le jouet des intrigues du· fourbe 
Metternich ' chez qui on retrouN"a, 
dans le mystérieux "cabinet noir", 
tant de lettres rédigées en tenues 
brü~ants d'affect!on, qui auradt pu 
avmr un effet énorme sur Je moral 
et les décisions de Napoléon. V.odcl 
quelque passages, par lequels on 
peut comprendre maintenant p<JUr· 
quoi Marie-Louise semb!rut si in· 
quiète sur le sort de ses lettre.'!~. 

" Aix-leii-Balns, 8 ma.t 1814. 
Cher ami, 

Il y a bien longtemps que ie t'ai 
écrit. Je ne sais comment· faire 
pour que mes lettres te parvien­
nent, je n'ai même pas la rzssoui:ce 
d~ les adresser au Vice-Roi, ce der­
mer étant à Mu.11lch. Tu sais oom-
b~en je t'aime", etc. ··. 

Cette miss,lve était la répovse à 
une lettre de Napoléon lui deman­
dant formellement de le rejoindre à 
l'Ile d'Elbe. Naturellement, c'est 
1\retternich qui l'a lue. · 

En dépit de sa liaison avec Ne!· 
perg, une seconde lettre Interceptée 
montre que les sentiments de l'Im­
pératrice restèrent toujours aussd 
affectueux envers son époux. 

"Mon cher am! 
"Un siècle s'est écoulé. depuis que 

j'al eu la possibilité de t'écrire et 
j';U reçu seulement fa courte lettre 
ae novembre qui n'est parven.ue 
grâce à mon ·.père. J'ai eu un gros 
r:old.s de moins sur l·e ·· cœur quand 
j a.t su que tu allais bien et que tu 
ne doutais pas de mes sentiments. 
Je comprands comme tu as dû être 
tourmenté de n'avoir aucune nou· 
velle de ton f!ls et de mol. Je peux 
en juger par la souffranct: que j'at 
mol-même rtssentie quand je suis 
restée sans n<Juvellcs de toi pendant 
des mols et des mols ... 

Mar!e-Lou!.se, malgré ses lett.-es 
affectueuses ne continuait pas 
moins à voir Neiperg. Aussi fut-elle 
prise de panique J.orsqu'elle apprit 
la fuite de Napoléon et l'affaire des 
Cent jours. Elle écrivit à son hom­
me d'affB}.res pour qu'11 protège ses 
intérêts - la réponse fut dérobée 
par Metternlch ainsi que beaucoup 
d'autres lettres, e!Ptre autre une de 
l'empereur d'Autriche à sR fille rt 
une de Marle-Louise à son père. 

On a retrouvé également dans les 
papiers secrets œ Mt:tternlch une 
lettre de Marle-Louise qui, pottr une 
fols, lU! était adressée, dans Jaquel· 
te elle lui demandait d'intercéder 
en favflÙr du· Père de eon en!tt.nt. 



Maria Le Hardou_in écrit ses romans 
en mangeant des pastilles de chocolat 

Doris Day vedette Universal ln· 
ternational :présente un nouveau 
modèle d·e manteau de soir. Lan. 
cée depuis quelques années par lo.ts 
studios américain~. elle a perOé en 

un tempS record. 

Le mystère 
soucoupes volantes 

est-il 
enfin éclairci? 

D EB révélations extrêmement 
précises sur le mystère des 
SO'UCO'I~pt!$ volatttes sont fO'!~r· 

nte8 par l'TJ,ebd-omOOai re américai n 
"United States News and World 
Report". Ellle8 viennent confirmer 
et amplifier lea dcmnées de l ' ingé­
nieur italien Bolluzzo. S·i l ' on en 
croit le magazi-ne amérfcalin, il · n'y 

· aurait plus aucun mystère : les 
· BD'IWO'II.pes smu parfaltmne~zt réel­
les. Le premier modèle fut construit 
en 1942 par Charles Zimmerman, 
tnembre du Coitaeil national aéro­
tW~Utique ; ce modèle ne vo:a ja­
mais ; en revanche, un prototype 
réduit a effectué une centaine de 
vols d'essai. En 1948, ce prototype 
fut perjeeticmné et constitue actuel­
lement " un fantôme volant ", eœ· 
\PéTimenté par L'aéronalvale amérL-

. caine, à la. b!Ule de Patuyent (,Ma· 
ryland). 

868 caractéristiques sont les sui­
vantes : diamètn:, 31 m. 50; épais· 
seur, 3 mètres ; pl~~ieurs moteu-rs 
à réacticm sont di.sposés sur la cir­
conférence, . ju.ste< a-11-dessous au 
cendre de gravité, · lui perm0ttant 
d'atteindre 11ne vitesse bi<*~ supé· 
rieure à celle du son. ToutefoüJ, Za 
vitesse d l'atterrissage ne dépasse­
rait p.JB 50 kilomètres à l'heMre. 
L'appareil peut s'élever et atterrir 
4 let. verticale. n n'est pas précisé 
s'tl; peut transporter des bombes. 

Sa rencon1re avec Colette l'empêcha 
de darmir et Byron est sa m~se 

M ARIA LE HARDOUIN est une femme petite, qui habite sur une 
place où dorment les grands howmes. Elle a des cheveux blonds 
bouclés, des yeux bleus très clairs, rieurs et inquets : et deux ca­
niches noirs : lui, c'est Psyché, dit « Petit Bonhomme », elle, c'est 

sa fille Vo.lga. Le matin, ils se couchent au pied de son lit parce qu'ils sa­
vent que c'est 1e moment où leur maîtresse imagine des personnages de 
romans. Maria Le Hardouin de Noailles qui, elle, ne se levait jamais. 

Pendant ce temps, son mari, M. 
Le Hardouin, qui ne s'appelle_ du 

·reste pas comme cela, polU'Suit ses 
travaux personne ·s. M. le Hardouln 
est un homme d'une extrême gen­
tillesse et d'une soUJ:~ante courtoi­
sie : à un moment il a été le grand 
d1stributeur de chocolat en France; 
quand celui-ci était ratiopné. C'est 
ainsi qu'il a pu faire le décompte 
de ses vrals amis : ceux qui ve­
naient chez sa femme et lui, sa· 
chant qu'ils n'obtiendraient pas la 
moindre tablette supplémentaire, 
car M. Le Hardouin est !'lnî:égrité et 
l'honnêteté même. 

Pendant l'occupation, Maria Le 
Hardouin a qultté son hôtel parti· 
culier de la place du Panthéon pour 
aller habiter une pension d'étu· 
dia.nts, l;U'e Tournefort. C'est là 
qu'elle a Imaginé "La Voile nolre", 
un roman dont on a beaucoup par­
lé il y a. deux ans et qui manqu~ 
d'avoir le prix Théophraste Reuau• 
dot, qui l'aurait même eu si Jean 
Cayrol n'avait pas publié' cette an· 
née-là: "Je vivrai l'amour des au­
tres". Elle travaillait au troisième 
étage, et comme elle ootendalt du 
quatrième rn bruit perpétuel de 
machine à écrire, elle se demanda 
longtemps s'il n'y avait pas aussi 
un "faisaur d'histoires" au-dessus. 
Un jour, elle eroisa. dans l'escalier 
Je monsieur du quatrième, c'était 
Jacque.s-Nar;oléon-Faure-Biguet, qui 
rêvait qu'il était Jacques Decrest et 
qu'il écrivait des romans ·policiers; 
ce rêve du reste l,e poursuit telle­
ment depuis quelques années qu'il 
·ne sait plus très bien qui il est : 
Decrcst -ou Faure-Biguet. Mais les 
deux connaissaient Maria Le Har• 
douin dont Us avalent lu "Le Jour­
nal de la Jalousi€", un. de ses pre­
mièrs livres, que Grasset avait re­
fusé ét que Corréa avait publié. 
Leur amitié s'affirma dans la salle 
à manger de la pension de famille 
où, après les repas, ils se mesu­
raient au bridge ou aux échecs, du­
rant les lourdes ro~rées pendant les· 
quelles il était interrut de sortll' Je 
soir. Franc!s de Miomandre habita 
aussi quelque temps la pension de 
famille; lui faisait de ta ta})'.s~ 
r!e le soir, parce qu'il ne joue ni au 
bridge, ill aux échecs, et Domini­
que Arban, fuyant la Gestapo, vint 
s'y réfugier plusieurs sema'nes. De­
pu!s Maria Le Hardouin a réinté­
gré 'son hôte.1 et Faure-B!guet sa. 
maison du Vésil'et. La première 
s'est remise à ré<!evolr le mercre· 
dl ; c'est à une récertion chez elle 
qu'Anna Marly chanta un roir, a.· 
près .la Vbérat!on, les chansons 
qu'elle avait écrites poUJ:: les parti· 
sans en s'accompa.gnwt de sa gui­
tare ; Maur!ce Rostand se p10ntra 
t:-ès ému ; Robert Buron, député de 
la Mayenne, . aussi. Robert Buron a 
cette spécialité de marcher piedS 

~~\~:t~~~·ud:S :U~t!: p~~!-~~ 
se déchausser. 

spontanée et généreuse, et qu'elle 
aime les grands rires ; ceux qui ne 
l'aiment pas la trouvent superficiel­
le et truquée. Sans doute parce 
qu'elle est extrêmement timide ; la. 
veUle du· jour où on lui annonça 
qu'e;Je rencontrerait Colette pour 
la première fois, elle fut prise d'u­
ne telle panique· qu'elle dormit à 
peine ; le temps d'avoir un cauche­
mar où elle se voyait transportée 
en brouette jusqu'à la maison du 
Palais· Royal. 

Son dernier l'Oman s'apt:'311e "La 
Dame de Cœur". Il se passe dans 
tm vieux château de la Nièvre, Vil· 
lereux, qui tombe mélancoliquement 
en ru!.ne et où habitent deux sœurs: 
Charlotte et Martine, dont les pa­
rents sont morts. L'aillée des sœurs 
est un de ces p<rrsonnag.es reùouta· 
bles qui est possédé par ce que Mon· 
therlant appelle le démon du bien; 
elle est rellgleuse, froide, enfermée 
dans les préceptes et la rés!gna­
tkm. · Sa sœur Martine est la v le 
même dans ce qu'elle a de passion­
né, de généreux et de libre. Chnr­
lotte porte à sa plu.q jeune w:;ur, 
fragile de la poitrine, une espèce de 
sent!ment accablant d'affection pro 
tectrice dans lequel elle la tient 
comme dans un coN'!et de fer. Li'rs­
que Mart!ne tombe réellement 
souffrante, Chl!-rlotte se décide à se 
séparer, pour assurer le traitement, 
dans un sanatorium de sa E:•.Eur, 
d'un certa!n r.ombre d'objets de fa­
mille. Le meneur de jeu, c'est-à· 
dire celui qui, · dans ce roman, parle 
à la première personne, présente à 
Charlotte un hom.ne Intelligent et 
décidé, ma.'s égoïste, sensuel et cy­
nique : Frédéric. Frédéric est le 
tmisième personnage ·de la tragédie, 
celui qui va la déclencher. .Assez 
curieusement, Il s'éprend de Char· 
lotte et l'épouse. Ce sera une étran­
ge tm!on, dès le départ mal assor-­
tie, vouée don<J A l'échec certain. 
Charlotte epJ'(lse aux sattasmes, 
puis· aux affronts de son man per­
du dans la débauche une passivité 
"sacerdotale" ; elle pense qu'à force 
de se perdre dans la. débauche, il 
lui reviendra... 

Un soir, Frédéric, rentrant au 
château, rencontre l'autre sœur, 
Mo.rt!ne, qu'il ne connaissait pas. 
Cette "dame •le plomb", produit une 
lmpressiM profonde sur Jul : un 
grand amour est né ; et irréalisable. 
Plusieurs mots ·plus tard, à la suite 
d'une sc_ène <dramatique. Charlotte 
apprer..dra le. sentiment passionné 
qui existe entre sa sœur et son ma­
ri ; dans le tnême moment. Martlm.e 
meurt · empurtée par · son mal et 
sans rev'Oll' Frédér!c. Sans que 
Charlotte, c'1tte sainte, ait eu Je 
moindre gel'te . pour faire revenir 
son mari. Lorsque celui-ci arrivera 

· trop tard, 11 ne pourra que maudi­
re sa femme et aussi cette viellle 
demeure délabrée qu')l n•.oubliera 
jamais. 
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Dans l'intimité d'un riveur 

C 'EBT à Bayonne, chez un medeci-n ami, .._que twUS nOU8 rencan.­
trooJ18. li. 1WU8 recevait déUcteusemtm,t d<uta .son. pet·it apparte­
ment décoré d'eibje•s ancle1loS et cle beaes peintU1·es. Il me téU. 

1 phonait ; "l'ouve2-VOU8 venir déjeuner aujourd'hui 7 Francis .Jammes 
est arrivé à' Hasparren. " 

Le poèta cwa~t débarquê cle 1/ autobus dans son costume de sport, 
la cu.ot'e tombant sur sea baa de laine, la mine . fleurie dana aa vas· 
te barbe bi.anche, le regard brùliant derrière lEI$ ïunettes et SOU8 i6 bé­
ret basque, i.a canne rustUlue susv endue à s01~ bras. 

A 11wJ,t, 'li.O'U& étwrnt nhmis • . l/um,i noua disait en nous accueilJœnt: 
"J'ai été hwreua: cette sema, ne à la pêche : un Bawmon est v6-­

nu se pnmdre à ma ligne. No·us Wloris le gcnlter." 

C'est lui qui guidait sa. cuiSin.iè- longtemps. Nos paysans désertent 
re. Lorsque le pia• éta1t pœt, U la montagne parce qu'ils ne trou­
l'aportalt lui-meme 51.11' w. taole ; vent plus de ru..es qui veulent les 
et, le couteau et la fourchette a ·ar- épouser quand ils se font gardiens 
8\::nt à la malll, il ganllSSalt nos de troupeaux. Les filles veulent un 
~1ettes. Aprea quoi, u s'empres-- mar! qu'elles retrouveront chaqi.W 
salt ae déboucner une fùle oou..ellle soir dans leur lit. " 

. Marta T oren, la délicieuse vedette International est VUEI' ici lors do son der­
nier séjour en Italie. Elle a posé parmi les ruines de Pompei. 

le commerce des esprits 
ne nuit pas à la longivité 

Les Anglais invitent les esprits 
à leurs five o'clock tea int1mes 

ae deJ:·ne ... ·e 1es Laguts, e,; il em.vus­
salt le cnstal de nos verres au pms 
capiteux aes ' nectars. 

.L.a oonne ·chere et !e bon vin fou· 
etta.\ent. 01en v1te La verve au poe­
te. .1.1 s'~UU!laLL et dé~JC.nUut a ·en­
thousLas .. ~~ le v15age p1us rouge, le 
COl'iJS new·;;:ux, 

A trav .. rs la fenêtre, nous aper· 
ceV1ons la peute p1ace silenCl«USe, 
omo.ree par ue.s gnurus w;·p1·e.s, l·è· 
güsa ct son v.1.eux polcne a.ux I!Clllp· 
J;t.~res gr...:,--es. ' · 

11 ne tarissait pas en souvenirs 
de toutes SOl'~es ; maia c·etalent 
;;urtout ceux de Paris qui l'eve­
nauon' le plus souvent à sa. mé­
muue. Il auna1t a nous parler ete 
Ja comteSse <le Noaules, ae ses 
l}Oème.s, de son appar~:ement pari-

L A Grande-Bretagne a toujours été la pah'ie d'éZectim~ àu BPif'i.. ;mu), u~: la. qUllJité u~ son espr•t. l1 
tisme, mais on n'ava-it jamais ass-isté à une teUe ojfe-ttaive> de.s nous semblaLt qu·il nous en parlait 
Esprits 1 Les fantômes ne se :wmMlt p:us à hanter les vie~W~ un peu m amo..u·eux. 

chllteau.'l: détabrés, dont il-s faisaient la glQire, v~ici qu'il• .sa glisse"' ,. Un jour, nous co:ro..fialt-11, elle 
chaque 1oeek-end, dans les plus hu,mb . .es coctages a"~ u01Ci8 de la Ta· m'embrassa dans !e cou, en me di-
mise. Ou rc;çoit les speotnJs at home. Pas de jive o'clocl~ tea c~nve- san• : ".&franciS, tu, sens le llèvrel" 
nable sah!s Z' appar'iticm de que.!q1~esâmes plaintive11 ou sw·castiques; par b;t nous avons pensé, le meae-
de surprise-pa1·ty sans revenants inattendltS·. cln et moi, à ce sa.voureux .h:oman 
Pareil, engouement du peuple le un vieil homme, avec. une barbiche à du Mvre qui nous eucna.nta.It ella· 

plus f!P-id de la terre pour les myse l'impérlale, reprit Mrs Hug.;.,es, que 1018 qUJe nous le liSions. C'é.;&t 
tères de l'au-delà devait trouver en s 'adressant à sir Anderson. l1 <>U temps où notre poète-aomimcam 
son épanouissement, Il y a quelque.~ s'appelle Wilson.;. John Wilson ... Ne ecriva,t des livres proi'anes. A Or· 

mez, où il vivatt avec sa nombreu­
jours, devant une réunion de mé· \'ous scuvenez-vous pas de lui ? se tamUle, il avalt eu sa nuit ae ré-
iliums et de pcrson.t>a.ités eccléslas• ~on-_-, .As::Jurément 1 dit sir Ander· vélation, comme Pascal ; et il avait 
tiques, médicales et littéraires, tel· ~ _ 
les que lord Amwell, une autorité - Vous l'avez bien connu autre- rt:lué ses anciens écrits. Quand ll 
en matière de " magie " ; le philo• fols ... Il avait l'habitude de vous ta- partit pour s·installer à Ha.spa.ITen. 
"·Ophe et poP.te sir John And<rrson, le poter le bras en disant "Le mieux · ù avaü quitté ses amis " mru pen-
- . sants " sans un mot d'adieu, ce 
chanoine Marcus Knight, de la ca· est encore de vivre i" dont on lui tenait rlD'I'"'ur daru> cer· 
thédrale Saint-Paul ; le Révérend + talnêS maisons. o--
Lesl1e Weatherhead, ministre du .. .!:!'rancis Jammes 1 disalt-on 
Temple de la Cité ; l'écrivain Mrs - C'est exact.! avec une pointe àe tristesee. Son 
Charlotte Haldal'len ; le radio-rP.» · Deux jours plus tard, un autre 
porter L. A. G •. Strong ; ,un des médium, .M. Benjamin, s'assit à son couvert était toujours mis à l'heu· 
plus célèbres médecins de Londres tour sur la selleae. Le teint blême, re du repas dans le cas où 11 serait 
t n.<roc.hiatre. mais Je visage sourtan• la vot;(. venu, en rentrant de la chasse. Il 

e un .. -, ... ne nous a pas di't le plus petit au empreinte d'une protonde angoisse, + U posa humblement ses mains sur revoll'. " 
Le prem!er medium appelé à ses genoux et, après avoir lnvo(!ué Les poètes ne sont pas faits oom• 

comparaitre devant cet aréopage les .. r.ui:J.Sances bénéfiques ", il sc me tout le moll(:le 1 Ils ont la tête 
est une certaine Mrs Felen Hugues, t<Jurna ver~< lord Amwell. qui s'échauffe plus vite que celle 
de son état simple ménagère à Sea- _ J'<•pl·rçois prè-> de vous un fu- des autres, et l'imagination qui les 
hrun Harbour, dans le Durham. . selag-e sur lequel est gravé le no!'.: emporte on ne sait où. Alors, U.S ne 

Dès le début de la séance, Mrs J~ :-Iavna1d. L'aviation n'est-elle sont plus des hommes, mals des 
Hugues se tourna vers le médecin ,•:>.ni, vetre domaine ? dieux ; et ls dieux n'ont rien à voir 
psychiatre et dit : _ Elle l'a été, dit lolù Amwell, avec les règles des communs mor­

- Vos vrteils, monsieur, ne pré· qui pendant la guerre, exerça les tels, Us sont mystérieux, lnsonda­
sentent-lls pas une conformation a· fonctions de secrétaire à la com- bles, extraordinaires. Et il ne faut 
normale ? mission parlementaire pour la pro- pas leur en vouloir de leurs écarts. 

- Certes 1 duction aéronautique. + 
- Votre système ·nervll!l:1% en est Lord Amwell ~prili<a alors le dé- Vous avez bonne mine, me ct!t Je 

la cause. Ne manquez pas de pren- &1r d'être éclairé sur un certain poète, mals le médeein ne doit y 
dre' un torique 1 J... être pour rien. Je préfère sa cul.sl-

L'Assemblée éclata de rire. - .Te vols ! coupa Benjamin. ne à ses ordonnances. .. 
- Je VOis, debout près de VOU.'!, C'est, un animal, un oiseau ... Il y a Je répondis ; 

+ 
Le poète se voila la face de ses 

mains. Mais son œll souriait mali­
cieusement, car le pied fourchu de 
sa. jeunesse !J-pparaissalt, parfoiS 
sous la robe de bure q1,1e, morale­
ment. li avait revêtue. 

n constata mélancoliquement : 
.. n vaut mieux d.lx bergers de 

plus et vingt douaniers de moins. 
Si · j'étais ministre ... 

· - Vous ne pourriez pas obll.ger 
les filles de la vallée à épouser nos 
bergers. 

- Non. MaJs les flllles ne sont 
pas Insensibles à une dot · Intéres­
sante. Je doterais tous les ménagea 
de bergers. Cela vaudrait mieux 
que de subventionner des comices 
et de dis:tribuer des croix du Mérite 
agr!eole, qui se donnent aux am's 
du gouvernement. Vous me direz ... , 
je veux savoir ce que deviennent la 
forêt et la prairie, là-haut ... " 

Là-haut où sont les cimes ne!· 
geuses, blanches comme la barbe 
opulente du voote. 

Et je pensais, en regardant son 
vlsag.e épanoui, son œil tantôt ai­
guisé par le pla'sir, tantôt mysti­
que et rêveur, qu'un combat analo­
gUe s'était l~vré et se livrait peut-ê­
tre encore ·en lui, entre la forêt 
passionnée (Iue hantaient les om­
bres de quelques anciens faunes, et 
les célestes prairies où il se retrou· 
valt avee le doux petit âne gris 
qu'il avait mené jadis jusqu'aux 
portes du paradis. 

Let! soùcoupes volanteB, que de 
n<>mbr61tX témoins affirment avoir 
observées, pourraient se c1a88er 
dans deux catégories : les unes se­
raient de simp!es d4squ,es exp·éri­
menta-ux, de proportions tr~s rédui­
tes, guidée.~ par radio, et qui se dé­
sintègrent dans l'air apr~s avoir 
volé à il.ne trés grande auitude ; 
le8 autres, beaucoup p"us rares, se· 
raient le 016 les 'l!'éJrita.bles " fan· 
tbms. volants "· 

Maria Le Hardou!n ne peut prati­
quer beauccu.p de sports car eUe a 1---------------------------------­

quelque chose d'étrange qui se rat- - Maitre; je n'ai en effet absor-
tache à Ju!... Un grand amour... Je bé aucun cachet ni ava!é aucune 
vois un plumage magnifique_. .. Ah... potion. J'arrive de la montagne. e•l une grave maladie dans sa jeu· 

nesse, mis li y en a un qu'elle ado­
re, c'est la natation ; presque tous 
les samedis et tous les dimanches 
au printemps, elle oourt: vers la 
Manche ct. ea ba!gl'.e au large pen· 
dant deux ou trois heures de suite; 
ou alors, elle va plus prosaïque­
ment à la piscine du Pesq. 

Ses amis disent qu'elle est ga.ie; 
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Pitié pour les maris! 
Les femmes ont obtenu l'égalité 

mais sont- elles plus heureuses ? 
L 'HOMME est devenu, de nos 

jours, un esclave économ!· 
que, dont l'existence n'est 

qu'efforts pour fourrùr à son épouse 
un bien-être, un confort ct un bon­
heur dont il ne profite même pas. 

Les maris les plus à plaindre so;nt 
encore ceux qui habiten.t en ban­
lieue. Jean en est un exemple typi· 
que. 

Après une joqrnée difficile au 
bureau, il rentre chez lU! dans un 
train bondé. <Il était arrivé un peu 
avant le départ pour âvoir une pla· 
ce ass!se mals la galanterie fran­
çaise exige ... , etc.). D'une main 11 
tient une marm!J:e à pression que le 
gr11nd magas,'rt ne peut livrer à 
temps : Marie-Anne ·a décrété hier 
qu'o::lle en, aurait besoin aujourd'hui 
m~me. Son autre bras est distendu 
sous le poids d'un horrible filet à 
provisions contenant carottes, oll· 
ves, noix, fromages et cornichons 
que Marie-Anne lut a demandé d'a­
cheter, car elle n.e trouverait cer­
tainement pas le temps de descen• 
dre en ville, ayant "Ull tas de cho­
ses à faire". Il , n'a pu faire ces a· 
chats que pendant l'heure de son 
déjeuner, ce qut a réduit celui-ci à 
l'absorption rapide d'un sandwich. ....... 

Après . une heure de trajet, Jean 
arrive à la gare. n pleut. Sa fem· 
me aurait b~en pu venll' le cher­
cher en voiture, mais e~Ie déteste 
conduire par ce sale temps. :Aussi, 
après vingt minutes de marche, Il 
arrive chez lu! dégoulinant ct ruis· 
selant... Matie•Arme lui ouvre la 
porte, dépose, sans doute pour le 
récompenser, un petit ba~ser sèc sur 
sa joue, et se met à protester parce 
qu'li sallt le parquet avec ses pieds 
mouillés. · . ...... 

Puis elle ct>mmenee à raconter sa 
journêe. La femme qu! fait si bien 
1es sandwiches (elle attend des lnvi· 
tés le lendemàln) est malade. La 
bouillo:re électrique est cassée, l'é­
lectriciel", malgré sa promesse, n'est 
pas vertu, aussi Jean ~rait bien 
gentil de ta réparer. llllle n;a pas de 
robe "chic" pour le lendemain et 
gémit sur la pauvreté de sa garde­
rolle. n serait bien a4mable de mou. 
dN lt ;atj et 4• mettfe !Il c;ouvœ:t>. 

A·t-U acheté des cigarettes ? Pu!s 
elle termine son petit discours e.n dl­
sant qu'elle a passé une journée ab· 
roltunent épo,tvantable et qu'elle 
en a ass3Z de cette vie-là. 

Le pauvre· Jean a, un court lns· 
tant, l'idée saugrenue de lui racoo­
ter sa propre journée ... A quoi bon, 
pen.se-t-il ; et U va réparer la bouil­
loire électrique. 

N'êtes-vous pas encore convain­
cu qu'être "marié" est la pire ca­
tastrophe qui puisse accabler un 
homme ? Voici donc eru:ore un de 
ces tristes exemples : ....... 
. PaUl est professeur. Ne voulant 
pas trop tirer le ruable par la queue, 
U se débrouille pour oonner des le­
çons particulières, fa~re des cours 
du soir et s'engage comme llurvoell• 
lant dar.s une colonie de vacances. 
Il espère ainsi pcuvolr joindre les 
deux bouts. Peine perdue : Marthe, 
sa femme, jette l'argent par les fe­
nêtres et le gaspille en futilitP.s; elle 
déteste faire le ménage et n'aime 
les enfants que le d'manche. Et Je 
solr, quand PaUl rentre, elle vou· 
drait qu'il la sorte, aille danser, 
l'emmène au théâtre, qu'il soit gai 
et· spirituel, alors que le pauvre dia­
ble ne songe qu'à. prendre enfin un 
repos bien mérité. 

Si tous ces cas tragiques, ma's 
malheureusement trop courants, ne 
vous Ont pas encore persuadé qu'un 
lxm mari est un martyr, consUltez 
les statistiques de mortalité. 

En moyerme, les femmes vtvent 
cinq ans de plus que les hommes ... 
Ceux-cl sont plus sujets aux mala­
dies, et doivent même, qHel'luefols, 
avo!J' recours au suicide (d!x fois 
plus que les femmesl. 

SI nous avons écrit c!'t nrtlèlt:!, co 
n'est pas p(1Ur que les hommes. 
triomphants, le montrent à kurs 
femmes <ce qui serait d'ailleurs très 
maladroit s'ils désirent le calme et 
la tranquillité>, ma.•s pour que les 
-femmes qui viendront à le llre, re· 
connaissant là la volx de la vérité, 
réfléchiSsent, fassent leur "mea· 
culpa" et pren!'lent la ft>rme résolu• 
tlort de rendre désormais la vie dou- . 
ce et .agréable à · leurs petits ma· 
rls qui,. dans le fond, sont bien sen· 
-~~ .. 

Je sais, maintenant... Cet oiseau a _ Ah 1 la montagne, l'air pur, 
sauvé la vie de quelqu'un !... rien ne vaut cela ! Et nos bergers, 

Lord Amwell acquiesea s".lencteu- que rusent-!Is, là-haut ? 
sement. Benjamin, épuisé, ne put _ Ils luttent. Maitre, contre la 
.Qrononcer un mot de plus. forêt qui marche. " 

+ Francis Jammes s'arrêta de 

Tout en reconnaissant que ies 
deux médiums jouiSsaient de facul­
tés supra-normales, les membres du 
jury déclarèrent qu'il s'agissait là 
d'un phénomène de té.épa.thie et 
que la présence d'Esprits n'était en 
auCime façon dém.cntrée. -
· La personnalité de Mrs. Hugues 
rappel!e celle de Mrs Léonore P1per, 
une humble fe11une originaire de la 
Nouvelle-Angleterre, qui fut sans 
doute le plus grand médltun de l'é· 
poque moderne. Durant soixante 
ans, elle pa~vint à convaincre les 
esprit les plus sérieux de son temps, 
entre autres l'illustre philosophe 
William James, qu'elle avalt le pri­
vilège de pénétrer dans un monde 
Interdit à la plupart des êtres. Wil· 
1.:am James entendit parler d'elle 
pour la première fois par sa pro­
pre belle-mère. n eut aussitôt le 
sourire des sc-eptiques et expliqua 
que les " \-oyantes " n'évoquaient 
guère que le passé des gens sur le­
quel eiles s'étalent Informées. Mais 
il était membre de la section amé· 
ricaine de la Société pour les Re­
cherches psychiques, <J.o.nt le siège 
sc trouve à Londres, et il crut de 
son devoir d'assister à quelques 
séances données par Léonore, à 
Boston. Ses convictions furent vite 
ébranlées. Mrs Piper réuss!ssalt 
aisément à retrouver un carnet de 
chèqiics égaré de·puls des mois et, 
un jour, elle déclara à James que 
sa· tn.nte Kate venait de mourir. En 
rentrant chez lui, le philosophe 
trouva un télégramme lui amwn· 
çant le décès de sa parente. 

+ 
Rien ne fut épm·gné à Léonore ! 

Deux détectives la suivirent pen­
dant des mois et acquirent la cer· 
titude qu'elle ne pouvait se procu­
rer da renseignements sur les per­
sonnes qui· la questionnaient. Hodg­
son, ap1·ès deux ans d'expériences, 
obtint d'elle qu'elle vtht en Angle· 
t(.'rre. En dépit de tous les pièges 
qui lui furent tendus, elle convain­
quit les savants dU vieux continent 
que ses facultés supra-normales ne 
devaient rien à son llabileté. 

Mrs Léonore Piper rentra à Bos­
ton en trionlphatriee, · Elle tl vit 
toujours. Agée de 91 ans, elle est 
restée d'une verdeur étonnante. Son 
adresse est tenue secrète et nul tl~ 

GQ~ lM ~-0 ., WHfl'• 

manger et laissa retomber sa 
fourchette. Le regard flxê sur mol, 
U me demanda : 

- Qu'est-ce que vous appelez la 
forêt qui marche ? C'est le titre 
d'un conte ? + 

- Un conte, peut-être. Ma.!s A 
coup sûr, la réalité." 

Le poète était de plus en ptus ln· 
trigué. Mes ps,roles solllc!twent des 
explications. Je les lui donnai : 

Katflryn Grayson: vedette M.G.M. 
est une comédienne accomplie. 
Elle chante danse et joue à ravir. 
Nous J'avons vu dans ·une série de 
films dont le dernier était << The 
Kissing Bandit n dans lequel elle 
tenait un rôle de premier plan. 

" Il se trouve, sur les hauteurs, 
des plateaux que couvre une herbe 
abondante et fine dont les trou­
peaux sont frla:nds ; elle pousse 
dru sur une terre que les ca.scadeS 
abreuvent. 

" La terre appartient A nos vot· 
slns espagnols ; l'herbe est A nos 
bergers; ou, plutôt, lis ont la jouis• 
sance de ces prairies. De vieux 
traités le consacrent. Mars les par· 
chemins déclarent que si la forêt 
<envahlt la prairie, l'Espagnol re­
deviendra maître du sol. Celui-ci a 
donc Intérêt à faire avancer sa fo­
rêt sur la prairie, de façon à récu· 
pérer sa terre. Mais nos bergers 
velilent. 

- ·comme c•est beau 1 s'écriait 
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Jeuèli 8 Février 1'95f'. 

Du 8 au 14 
21 MARS AU 20 AVRIL 

Beaucoup d:enoom-

fj bres moraux. Vous 
vous heurtez devant 

• · des barrières si dif­
ficiles à franchir. 
Mais plus les diffi­
cultés au,gmentent 

8 E LI E R plus vite vous at-
teindrez la vlcta1re. 

Un grand changem.ent à partir "le 
mercredi prochain er>tre 5 et 9 h. de 
l'après-midi. Réception da cadeau 
ou d'une lettre, très importante. Les 
A. J. F. et R. doivent se saigner la 
tête et l'estomac cette semaine. E· 
vitez le mauvais sang étant donné 
que la circulat.'cn de sang peut · ê­
tre deffectueuse. Plusieurs gagr:e• 
ront un gros lot surtout ceux q_ul;.1 
sont nés le 9 avril. Une jo~c atten­
due depuis longtemps. 

21 AVRIL AU 21 MAl 
Grandes rantrées 

d'argent . S ache z 

Y comment les cmplo-

' 

yées et ou placées 
les sommes-. Bagar- · 
res dans le foyer, so­
yez moins desp::Jtes. 

TAURE A U Chw..gcmcnt de tra-
. vail pour plusieurs. 

Les ascendants Sagittaire cmtrc­
prendront un grand voyage. , Que 
les cé!lbataires décident de se ma­
rier cette sema'ne qui leur est très 
favorable. Vous trouverez ce que 
vous avez perdu. Ne faites pas cas 
~e ce_ qu'on dit. Ne croyez que lors­
que vous entendrez vous-même cer­
tains propos. UPe nouv-elle vie 
joyeuse pour certains. 

2'2 MAl AU 21 JUIN 

CEMEAUX 

Que certains évitent 
de trop se livrer. cc­
la ne peu.t que vous 
causer du tort. Met­
tez en valeur vos 
qualités d'intel!lg::m­
ce et de gr<'.nd · par­
leurs. Mercure vous 
pro-eure cette semai-

... 
ne des chances de réussites et da 
briller dans les arts. Un dilemme en­
tre deux entreprises, n'hésitez pn.s 
à décider pour celle que vo~re · in­
tuition votts dicte. Achevez ce que 
vous avez débuté, car tl)ut travail 

. nan terminé brise un peu la d:;sti-. 
née. Evitez les courants d'air et ne 
fatiguez pas trop vos bras. R's­
quez avec le chiffre 2. Fiançailles 
heureuses. 

22 dUIN AU 23 dUILLET 
L'impasse que vous 
traversez prendra 

"' bientôt fin. Hommes 
de devoir, vous o.urez 
soudain une belle ré­
compense. Un grand 
amour devant vous 

C A M C [ R sur~out pour les J. R. 
·~ · D. et F. Ceux qui ont 
peur la nuit doivent s'entourer d'tt­
mis. Les entrepreneurs d'affaires 
peuvent devenir des Crésus du jour 
au lendema.'n, si au moment d'une 
àlgnature ou d'une rencontre gar­
dent leur sang froid. Moins de mau­
vais sang si possible pour g'wrlr· 
votre foie. Joie provenant des en· 
fants. Voyages propices. Amours 
ardent~ · 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Grande effervescence 

• cette semaine chez la 

Février inclus 
autres. Patience une vo!e nouv-elle 
s'ouvrira devant vous très bientôt. 
Soignez votre santé qul est si prfi· 
cieusa et évitez certains excès qui 
peuvent VOll.9 causer V;ln.t de mal. 
Avant d'entreprendre un nouveau 
travail faites attention à qui vous 
avez à faire et vérifiez certaines si­
gnatures. Les procès en cours pren­
dront fin à votre avantage, sauf 
ceux Qui concernent les successions, 

23 NOVEMB. AU 21 DECEMBRE 

Ne prenez pas votre 
vio à la légère. Et 
ne soyez paS si égoi 
stes. Oubliez -vou.<>. 
en vous dévnual!.t 
pour les autres flt 
v,ous verrez une bel-

SAGfTTAIR[ le transi1ormation 
d~>. la vie Parfois 

certains -points amers sont là pour 
guérir les maux les plus dangexeux. 
De bsaux mariages seront contrai" 
tés. Une .invitation de voyage qui 
sera superbe. Soignez votre circu­
lation de sang. Réception de 2 ou 3 
paquets très importants et vous se 
rez ravis. Messieurs les Sagittaires 
doivent s'efforcer d'être gais. cD.r 
chaque sourire ou l'1re franc et llm· 
plde sera sn:vi d'une bel ·e réussite. 
Les T. et les s. seront contents. Le., 
écrivains doivent termi:ner leurs' é­
crits qui seront des chefs-d'œuvres. 

22 DECEMBRE AU 20 JANVIER 

Bien meilleure se­
maine sur tous lel' 
domaines. Vénus ces 
]ours-cl aplarura vos 
difficultés et efface· 
ra les eni"lll1S du pas 
se. Une grande rè!tJ· 
tree d'argent vous 

CAPRICORNE x·ejoutra. supportez 
encore un peu et ne soyez pas tron 
prompt dans vœ réponses qul peu­
vent éloigner l'arJvers<.!ire, et lP 
tuer comm(~ avec uPe épée. Vnus 
représentez re devoir et vous devez 
être récompensés. Aimez la cou eur 
bleue cette semaine elle vous porte­
ra bonheur. Broullles entre associés et c;cst dommage au contraire. 
soyez clairvoyants ' et raillonnablEIIO 
et vous verrez que vous serez satis­
fait<:. Gros lot pour certmns. Et d" 
gr=des pCJrtes de succès pour les 
jeunes. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

V o t r e ph~losophle 
gaie vous réserve 
une surprise. Cha­
cun aura un cad:.la.U 
à · recwoir (concret 
ou abstrait). Récep-

u E 0 S [A O tlnn . d'argent pour 
' ~ certains, ren<:on tres 

merveill em<.Ps entre 
jeunes gens. Résidence :ii.Ïlsurêe pour 
pll)sieurs. Voyages certaii'a pour 
ceux qui ie désirent. Le père Noël 
tappera à la porte de chactm pour 
leur apporter pour ainsi dire le 
pain doré réclamé. Soyez moins dis­
traits pour évitez les chûtes. Vous 
trouverez sûrement un ré( onfort 
moral qui sera la joie d'une si lon­
gue aUente. Aimez le chiffre 14 et 
les A. auront de bcllo..o; réaJ!sat!ons. 
Connaissances et nombreux amis. 

20 FEVRIER AU 20 MARS 

SUR cette promenade du quat 
des Anglais qu'il avait af­
fectionnée entre toutes, le 

comte Pon.orsky restait obstinément 
plongé dans ses journaux. n pré'\·o­

. yait presque avec ango,isse le mo-
ment où U les aurait dépouillés : 
c'est alors que commencera.it le vi­
de de sa journée. 

1935 ! Cette date, saisie au vol à 
la . tête d'une page, lul rappela sou­
dain que c'était déjà la dixième an­
née d'exil! 

ve!:~~:~~;nnÎ~1~~~~~ur~~ ~~~~.· s~ 
fille, plo!'gée éternellement dans un 
livre. C'était sa façon de profiter de 
ses vacances loin de Paris, et plus 
loin, yan.ïa, son petit-fils, en trajn 
de suëvre des yeux quelque transat­
lantique et inter:rompre ses rêv-eŒ'ies 
de ses oontlnuelles questions. 

Les grands hôtels, le Ruhl, le Né­
g-resco s'échelonnaient toujours le 
long du quai. Mais le comte Ponors­
ky songeait avec mélancolie que ja­
mais plus li n'en serait l'hôte in­
souciant d'avant ia grande guerre. 
D se rappela}t le château de<! P<O­
norsky, sl loin hélas l de ce M:ldi, 
la grande forêt ancestrale jouxtant 
le parc, ses chasses, ses réceptions, . 
sa vle brillante dans une société 
cho-isie, ''t puis, tout à coup, la fui­
te lors de l'inva:;lon, l'exil, le dé­
cla.ssement ... 

C'est dans une vol.ture d'invalide 
- en effet, atteint par une balle, 
U avait une jambe amputée - qu'il 
passait désormais, en être minable, 
devant ces hôtels, où tous les 
grooms s'a,gitaient autrefois à son 
approche. Le comte Ponorsky n'a­
vait ~amais su s'adapter à sa nou-

Revenons à 

La Voix éfe l'ORIENT 

~· LES NOUGATS «FEDIA» 
,.~....,.~~---... 

- Bonjour, madame. - Décldé· 
ment, ces femmes du Midi étalent 
charmantes, et lui rappelaient lell 
~?elles Géorgiennes de jadiS'. 

- Un bâton ! Tiens, Mario, fit la 
dame à un bambin joufflu qui ten­
~t avidemen.t les bras. velle v.lc n1 l'accepter pour lui et 

pour An.~elka. 
Il avait cru que l'existence se dé­

roulait pour elle comme une joyeu­
se fête, lill bal, dont elle serait la 
reine adulée, et c'était vraiment 
trop triste de penser qu'elle traver­
sait chaque jour ce grand Paris, 
comme petite institutrice, pour oou­
rlr le cachet. 

Autrefo,!.s, il eilt dit que c'était 
déroger, mats aU(jourd'hui ! U fallait 
tout accepter POUf vivoter, élever 
Vania. On avait ces quelques jours 
de vacances, certain.s étés, il est 
vrai 1 Et 11 semblait alors que.., danS 
ce répit, on sentait plus durement 
sa peine et l'oppress~Oill du passé. 

- Grand-père; coupa Vania, est­
ce que le marchand de nougat em­
balle ses paquets dans des billets de 
banque pour forcer les cllents à en 
acheter encore ? 

Le comte Ponorsky n'avait pas 
rtnt son article, et Vania l'exaspé­
rait. Non l Mals ces niaises ques-· 
tl.ons qu'U pouvait poser l Il •ne lui 
répoodrait pas, et entendit Vanta 
questionner pour la troisième fols, 
en sentant ses nerfs à fleur de 
peau ... 

Au tond, son petit-fils, lui non 
plus, ne satisfaisait pas l'excitable 
comte Ponorsky. Certes, U était fln 
et racé, avec des traits délicats, 
ma.'s cette façon lnsipide de le har­
celer sur tout et sur rien ! En som-

nos moutons 

me, le comte Ponorsky en voulait 
à Vania de deviner toutes ses pen­
sées ava."lt même qu'il les formulât. 
Observer le.s gens .à ce point, c'était 
de l'abus ... 

Imperturbable, Vania répète 
pour la quatrième fols sa question : 

- Mals, chérl, répondit Allielka 
en regardant l'emballage, c'est un 
b'ilet périmé, c'est même un ancien 
billet de ... notre pays. 

Et elle le tint un instant entre 
Fes doigts qul tremblèrent légère­
mE'nt. 

Un billet du pays 1... Le comte 
Ponorsky daigna lever son nez aris­
tocratique : 

- Montre, VaniR.! 
- Bien fatigué, ce billet 1 Eh, 

Eh, mais, An!elka, on d,7ait que 
c'€·st un de mes anciens billets 1 

n se rappela ses vastes coffres­
forts et l'habitude qu'li avait alors 
de marquer ses blllets de pet!te11 
croix à arabesques. 

-· Oui, c·'est à s'y méprendre. 
sourit Anielka. 

-- 'l'ous les paquets sont emhal­
léll de billets de banque, expliqua 
Van!a, le marchand doit être très 
riche. 

- Vanla. Van-ta, pousse-mot donc 
vers J'échoppe de ce marchand ! 
cria le comte. 

Allielka '*' leva et fit avancer ta 
voiture. Tous trois s'arrêtèr~t de­
vant la baraque aux nougats qul 
ressemblait à une vra!e banque. Et 
là; se démenait un beau diable à tl- · 
gnasse bouclée, aux yeux v;lfs, e-t 
qui semblait chanter : 

- A vous tous qui passez ! n'ou­
bliez pas, n'oubliez pas le seeret des 
man1ans, le réve des enfants, 1e 
fantast.ique nougat, le noug.at "Fé-
dla" !... ' 

Fédia ! c'était donc lui ! Le com­
te Ponorsky et Anielka restèrent 
cloués d'étonnement. 

- Ah l c'est lui 1 j'en suis bien 
aise, grogna le comte. 

- Mem1, madame, faisait Fédla 
qui vendait sans arrêt. Approche, 
chérubin, emporte, fillette et vite ! 
et vlan 1 le nougat, le nougat "Fé­
dia" 1 ••• 

Oui, c'était bien lui, Fédor Alexis 
Mourl:;ml, son ancien secrétaire. 

Féd!a s'arrêta de v-endre. Lu! aus­
si semblait avoir oublié sa baraque, 
les clients et les nougâts enfouis 
~10-us les blUets de banque. 

- Monsieur le comte!... Made­
moiselle Anlelka 1 comment! com­
ment allez-vous?... est-ce posE\! ble? 

- Tout est possible! bougeonna le 
comte. 

Fédia leur prena,•t les mains en 
tremblant et s'inclinait vers les 
doigts effilés d'Ani el ka. 

- Ah 1 je voiS que vous allez 
bien, Féœa. depuis la nuit tragique 
de notre départ 1 

- Comme V<OUS voyez, monsieur 
le comte. J'ai dCi refaire, comme 
tant d'autres, ma vie ... 

- Et vous l'avez bien refaite ! 
- C'est selon, monsieur .e com--

te, je ne me suis pas embourrw 
ctan.s de vains problèmes. J'al rat 
sonné ainsi (et li regardait An!el­
IŒJ : tant qu'il y aura des enfants, 
11 y aura des mamans qui leur don­
neront des nougats. Alors, après 
tout, pourquoi pas du nougat "Fé· 
dia"? 

- Mats quelle curleuse Idée d'ap­
peler votre nougat "Fédia" 1 remar­
qua. Allielka. 

ce comptoir, qui déguisait le spec­
tacle de ses béqullles, de sa jambe 
de bols et de l'autre qul le soute­
nait à peine, li avait comme réinté­
gré une place dans la vie, 11 se selll· 
tait presque oomme réadapté. 

- Ça va 1... f!t-U avec dignité. 
- Et vous savez, me;; affaires 

prospèrent, continuait Fédia, j'ai u­
ne petite fabrique, mais je game 
ma baraque, le commerce avec la 
rue, les gens qui passent, rien de 
tel !. .. 

n souriait à An!elka, 1l l'avait 
touJours a.tmée sans oser jamais 
faire, à la fille du comte Ponorsky, 
d'autres avances que d'exécuter en 
esclave ses caprices d~ jeune fUie. 

Et elle, elle son.gealt qu'Il avait 
les qualités qu'elle appréciait désor­
mais, le plus chez un homme : la 
vivacitê, l'entregent. Etre la femme 
de Fédia ! Pourquoi pas ? C'éta4t 
bon de retrouver daru! la v.le quel­
qu'un qui avait connu votre splen· 
deur ancienne, qul se croyait d'a· 
voir des égards pour vous à l'heure 
où vous ne comptiez plus pour tous 
les autre:; ! ... 

Ne pouvant vivre sa vie, Alldelk~ 
avait pris le part.! de la rêver danS 
les livres. Mals il Iut semblait que 
des siècles de vaines snngerles tom­
beraient sans doute de ses fipaules, 
avec Fédla 1 

- Si nO'US alllons faire un tour ? 
proposa Féd1a à Allielka. MOII1Sieur 
le comte, je vous Iiusse, soixan·te>­
qulnze francs le bâton 1 

- Bien, Fédla l 
pne cliente s'approcha. Le com­

te Pororsky, ouhlleux tout à coup 
de son infirmité et de sa nouvelle 
fonction, eüt voulu s'incliner. n se 
contenta de dlro : 

- Ils oont exquis, vos nougats, 
monsieur 1 

- N'e.st-ce pas, madame 1. .• Vo­
Y\!Z·VOus, dans le doux, li ne suffit 
pas de faire doux... n faut v.lser au 
fondant~ à l'onctueux, au velouté ... 

- Vous y êtes parvenu !. .. et 
quel emballage original l 

- Plein de souvenir~ pPUr mol, 
madame! 

Au fait, le ~mte Ponorsky ou­
bllait sa d:irerétion racée. n était à 
cet âge où le coeur, trop refoulé en 
lla sol!tude, trouve une incroyable 
douceur aux confidences. 

- Oui, les bribes de mon ancien• 
ne splendeur . . . 

- Mais c'est dramatique ! 
- Non, tout est doux aujourd'hu.l, 

madame!. .. 
Charnîant 1... ces femmes alma­

bles avec leurs enfants dodus !. .. 
c'était de nouveau le cercle de cau­
.seurs, d<mt son coeur sevré ne ffé­
ta.tt pas' guéri 1 C'était comme un 
l<alon en plein air ! .. . et la vle en­
core possible, et de nouveau inté­
ressante, et lui, réadapté enfin à 
son cadre. Et n'était-ce pM la. sa­
gesse de l'homme que de savoir se 
réconclller avec ~on malheur ? 

Et le comte Ponmky manipulait 
avec dextérité les petits paquets où. 
insouclarnment il avait marqué la 
croix de son destin. 

En un mot, derrière le comptoir 
aux douceurs, où, 11 Jul semblait, 
face à ·la plus belle des mers, trO.. 
ner sans déchoir, il se sentait de 
nouveau à même la vie ! 

Et Vanla., devinant encore une 
t'ols sa pensée, s'écria : 

- Tu as l'air tout 'rajeuni, gi'IlDd-o 
père!... . 

./MM OEITAO. 

Roger Dai p.eut vous dire ••• 

OUI COMMANDE 
CHEZ V 0 US ... 

A U fond cela; n'a PM te!Jement d'im-portance. Qu'fmporte st le 
bctteau marre lw à la rwme Q 1~ à la poile pourvu qu'il a:rrioo au 
port 1 In.tes-1JOU8 deme que l'auto-verdict que uou.s allez ol!ten1r 

n'<t~ que de lointai118 rapports avec. votre bqnheur passé, présent O!t fu­
tur. Certaines t~mes sont JXLrfmtement heurfl'UBes précisément pwrce 
que le gouvernaü de la barque ménagère n'e-st pas entre leurs main8 . 
Et je connais des hommes qui se réjouissent chaque jou-r - et à chaJ­
que heure d.u jou:r - d'être sous l'aile d'il-ne· épouse très materne'N.e 
et meme autoritaire. · 

Je pense qu'il e-st tout de méme intérOOBœnt d~ penser pen.da>nt 
([ltelque8 secondes à chacwne de ce8 questions qui se posent CO'Il8t~ 
ment à vous, et-~ 8i 1XiU8 'lilY pensez ' jamais. 

plupart des Lion. Ré· 
ception d'une nouvel­
le éclatante. Vous 
réussirez surement 

Le solell . brllkra 

m. 
.. pour vous cette se­

maine. Réalisat'ons 
de tous les côtés. 
Joie ineffable prove­
nant des ènfants. 

p til. S S OH S Voyage soudain. pour 
une affaire impor-

POUR LUI 

- Comment, c'est vous qul le di· 
tes, mademoiselle Anielkal mais no 
vous rappelez-vous pas qu'un jour, 
i\. se~e ans! vous m'avez demandé 
lors d'un thé, d'improviser sur-le­
champ pour vos amies, du nougat 1 
Moi, j'al fnit des bâtons de cara­
mels mous que j'al farci de noiset­
tes. Vous les avez trouvés ~xcel­
Jents, et vous les avez baptisés sur­
Je-coup : les nougats "Fédia" ! Vous 
aviez seize ans, mol, vingt-c1nq, c'é· 
talt encore. l'âge de jouer à la dl­
nette. 

l 1 O H ne p e r d e z pas 
patience. Les B. T. 
M. et S. auront lille 

certa1ne responsabilité, si ils accom­
plissent leur tâche ce sera la victoi­
re. Un vcyage important vers juJI­
let-aoil.t changera la pl:lase de leur 
vie. Que certains évitent de dépen­
ser à la légère. Evitez les grands 
jeux et les spéculati-ons . en bourse. 
Rencontre de l'âme sœur et qu'elle 
belle vie pour plus tard. Lo--s jeunes 
gens auront l'occasion ma.rdl de ré­
aliser ou d'atteindre en partle leur 
tdéal. 

24 AOUT AU ?:J SEPTEMBRE 
Votre sincérité vous 
conduira vers l'apo­
gée de la gloire. Ne 
soyez pas trop· · ren· · 

tante. Récompense 
pour .les grands efforts dépklyés. 
Une grande vic~oire se prépare 
pour vous et vous serez si contents 
car la bataille a été dure. Réception 
de cadeaux porte-bonheur, Soignez 
les pieds surtout les en gel u;res. 
Man.ger partlcut;èrement du pois­
son ce jeudi et lundi. Et jusqu'au 
soir vous aurez la joie de terminer 
certaines affaires que vous arrose­
rez avec du champagne. Choi.sissez 
une fleur à cinq pé~ales dont chacu­
ne d'elle vous apportera une victoi­
re soudaine. Les A. se réjouiront a· 
vec D. Et les E. avec H. 

FOURNITURES. - 470 gr. laine 
"Pernelle" quai. "Pemyl" col. blanc, 
50 ,gr. ool. émeraude, 50 gr. col. 
noir ; aig. No. 2 1/2. 

POINTS EMPLOYES. - Jersey ~ 
1 rg. endr. ·; 1 rg. env. 

Côtes 1 et 1 : 1 rn. end. ; 1 m. 
env. à ts. les rgs. 

EXECUTION. - Le modèle se 
tricote dans le àens de la hauteur. 
Devat~t: Monteur 14 rn., aug. à 

dr. de l'ouvr. ts les 2 rgs 10· fois 4 
m. simultanément; à g. de l'ouvra· 
g.e, aug. ts les 2 rgs 4 fois 1 m., 1 
fois 2 m., 2 fois 3 rn, 4 m., 5 m. 
La~sser en attente. Monter à part, 
10 m, A dr. de ces 10 m.., aug. t9 
les 2 rgs, 4 fois 10 m., et simul­
tanément à g., attg. ts les 4 rgs 

fennés et prenez r---------:--------------------------
l'habitude de vous 
extérioriser un petit 

• 1 E R C E peu. Rencontre de 
deux personnes sé· 

neuses et riches et vous po1trrez réa­
User votre rêve. Les doués en pein­
ture ou en mus~que doivent conti­
nuer sans changer de voie c'est là 
leur fortune I:!IOrale et pécuniaire 
mais pas de sitôt. Brouilles en~re . 
amoureux. Pourquoi ! Spycz plus 
tolérants et n'écoutez pas votre a­
mour propre. Demandes de maria­
ges pour les jeunes filles. Brillants 
mariages pour les B. D. V. et T. 

U SEPTEM. AU -~ OCTOBRE 
Vous êtes entre l'en· ·n· ciume et !Cl marteau, cette semaine vous 
errez pour ainsi <lire 
et malgré VQUS une 
certa!ne amertume 
vous empare. Sachez 

8 A lA N C f voir clair et consul· · 
tez votre cœur en ' 

détresse. Une grande lumière spi­
rituelle s'infiltrera en vous sachez 
la discerner vous aurez la victoire 
et le bonheur. Un grand et beau 
voyage devant vous cet été. Des 
élltreprise serent terminées avec 
des récoltes fructueuses. Joie inef· 
fable dans la famille. Réconc:!aa­
tl.ons amoureuses qui vous porteront 
bonheur. Les T. les L. et R. auront 
une excellente surprise. 

24 OCTOBRE ÀU 22 NOV<EMBRE 

rJ 
SUlPtoN 

Vous traversez cette 
semaine des mo­
ments critiques en 
amour et au travail 
c'est le moment le 
plus critique de vo­
tre vie. Saturnè re­
tarde vos réussites 
l!t brts, t:er.t~I?B 

V ASSILIKI, - Vous êtes née 
sous le s'gne du Cancer où trône la 
Lune, deuxièmo luminclrc du Zo­
rliaque et vous êtes du 2e décan (2 
juillet-11 inclus). Vous êtes aussi 
gouvernée ];lâr Mercure, messager 
ailé des · dieux, Par. conséquent, vo- ' 
trc nature est douce, bonne sli?cère 
et cristalline. Joviale, très souvent, 
même quand vous refoulez vos sen­
timents tristes. 
• Vous êtes d'une nature ardente e;t 
pass•onl'ée, al mant la . beauté en 
toutes choses · et possédez une âme 
artistique· et pure. Vous n'êtes pas 
bien comprise, ct vous vous éton· 
nez des efforts déployés en vers 
ceux que· vous aimez, sans grand 
résultat. Autant, vous êtes char­
mante, conciliar..te et gentille, au­
tant votts devez lutter et affronteT 
le mauvais caractère d'autrui. Votre 

· intuition vous mènera loin et 
un grand bonheur acquis dans la 
deux!ème partie de votre vie ; un 
changement bénéfique aura lieu 
très bientôt. Hésitez-vous entre 
deux jeunes ,gens, aimez-vous un 
S. ou un T. Probab!llté de fian· 
çarles prochaines, - niais, plutôt., 
s'est vers les 22 et 23 ans qu'aura 
lieu votre mariage. Sl v-ous aimez 
déjà fortemer>t un mons~eur céliba­
taire ou 'marié, alors, n'en parlonf' 
pas, car, l'amour prime tout. 

Si vous devez choisir, c:rcyez-mot. 
épousez un natif ou ascendant Vier­
ge (24 août-23 septembre) ou U1' 
Scorpion (24 octobre-22 novembre' 
et vous serez très heureuse, sinon, 
Il y aura touj-ours des querellee 
dar>s le înyer. 

VOUJI aw-w; d.'ell JwltJ et 4ell balr 

dans la. v:le et vous voyagerez sOU­
vent. Vous aurez un à deux enfants, 
qui deviendront célèbres un jour. 

Votre ascendant est encore le 
Cancer, avec i'l Lun.e en trône, vous 
êtes doublement roman.esque, ()!­

donnée e~ e'mez particudërement 
les fleurs et les bibelots. Si vous al­
mez la peinture ou l'écriture, con­
tinuez, ce sera votre célébrité fu­
ture. Celui qui sera votre ·compa­
gnon, vous adorera et colll'a.îtra 
votre valeur d'une façon merveil­
leuse. Vous av-ez une personnalité 
très marquante. 

Parties faibles : foie, estomac, 
sang. Couleurs : argent, blanc. 
Chiffres : 4 et 5. Jour : !lll'.d'. 
Fleurs : Plantes aquatiques -et le 
Lys. Parfum : le ja~m!n. Pierre à 
porter : pierre de lune. Patience et 
courage, lille belle surprise dans 25 
jours. 

• • • 
Je pourra€ dresser des hOTMCI'JflfJ« 

pour chacun de vous, mes amis ; il 
suffit. de. m'envoyer -t•otre date de 
naissance, le mois de l'ann~e, l'heu­
re exacte d laque1le vous êtes né. 
Vous connaître~ alors les influences 
bénéfiques Olt maMfiqu~ sous les­
quelles votUJ êtes né, et vous saurel!i, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi con/innee et t:.·rive3'­
moi à l'adresse du journal : 5 n'e 
Kasr El Nil, eJ~ 71 joignant P.T. 10. 
Vous êtes atMsi pris d'eJ!voyer ua­
tre adrll$se, afin qu.'on puisse envo­
yer la réponse par voie postale, 
ainsi qu'un timbre poste de i:'.T. 1. 

Horoscope complet P.T. :110, frail 
de poato btcltu. 

~44 B~'YABD. 

2 fois 1 m. Reprendre ttes les m. 
sur une même aig. en plaçant le 2e 
morceau à g. du 1er. Aug. à g. de 
l'ouvrage, 18 fois 1 m. ts les 4 rgs, 
et simultanément à dr., 4 fois 4 
à dr. de l'ouvrage, en commençant 
m. ts les 2 rgs ; puis continuer dr. 
les rayur-es à 12 rgs des dernières 
aug. de dr. Tric. 3 rgs émeraude, 1 
rg blanc, 1 rg noir, 1 rg blanc, 3 
rgs noir. Séparer les rayures par 
33 rgs blanc. A 14 rgs après la 2e 
rayure, à g. de l'ouvrage, pour l'en­
colure, ab. 12 fois 4 m. <mU!eu de 
l'ouvrage, devant correspondre au 
rg noir du milieu). Faire la 2e 
moitié semblable à la 1re, en sens 
inverse. 

Dos : Semblable au devant en 
sens Inverse et en inversant l'ordre 
des couleurs pour les rayures : 3 . 
rgs noir, 1 rg blanc, 1 rg noir, 1 
rg blanc, 3 rgs vert. A 14 rgs a­
près la 2e rayure, pour l'encolure, 
ab. 8 m. en 1 fois, puis ~nt. dr. 
Comme pour ·le devant, la 3e rayu­
re est le mmeu du dos. Faire la 
2e moitié sembl, à la 1re, en sens 
in v. 

Manche droite: Monter 13 m., 
aug. à dr. 10 fols 10 m.-, ta les 2 
rgs, puis tric. dr. sur 30 cm.; si­
mult. à g. ts les 2 rgs, aug. 8 fois 
1 .m., 3 fois 2 m., 6 fols 3 m., 4 
fols 2 m. 9 fois 1 m.; puis, ts les 4 
rgs, 6 fois 1 m. Tr!c. dr. sur 14 
rgs, puis dim., toujours à g., ts les 
4 rgs, 5 fois 1 m. ; puis, ts les 2 
rgs, 7 fois 2 m., 6 fois 3 m., 3 m., 
voir tric. les 30 cm. dr. au bord 
4 fois 2 m., 2 fois 3 m. Après a­
dr. de la manche, dim. par la dr. 
de l'ouvrage, 10 fols 10 m., 13 m., 
tous les 2 rgs. Répartir les rayures 
sur la manche comme suit : 1 rg 
b'anc, 1 rg no!r, 1 rg. blanc, 3 rgs 

' noir, 33 rgs blanc ; 1 rayure com­
plète et ainsi de suite jusqu'à la fln 
de la manche. Trtc, la 2e manche 
scmb. en sens inv., sans oubller 
d'Inverser l'ordre des couleurs des 
rayures. Remmailler 130 m. au bas 
du dos ainsi que du deyant et, au 
bas de ch. manche 10 m., et tric. 
en cê)tes 1 et 1 sur 8 cm. iilru::olure: 
Monter 74 m., tric. en cOtes 1 et 1 
sur 3 cm. Ab. les 54 m. du mllteu 
et tra.va!ller séparément ros 10 m. 
de ch. bord sur 22 cm. Réunir les 
2 bandes sur une même aig. et dim. 
par le milieu des m., 1 m. à ch. rg., 
jusqu'à épuisement. 

MONTAGE. - ltêunir le dos au 
devant par les coutures des côtés et 
des dessous de bras. Fermer les 
manches et les monter au corps. 
PO!W,. b.\i.n<le ~~tom' ck r~!ulf. 

- C'est vrai, Fédla, vous ~aviez 
to).lt !. . . parler. dans toutes les lan­
gues, mortter à cheval, attraper les 
grenoùiUes ... 

- En effet, de secrétaire, je suisr 
devenu en même temps valet de· M. 
le comte. Ii prétendait que personne 
ne savait .l'habiller comme moi. Il 
se rappela les gestes automat!quel' 
de Ponorsky, ei'filant pantalon ou 
gilet, et lul, Fédia, s'agitant à ~ 
côtés comme une marionn.ette. 

- Oui, :vous saviez tout ! . .. ap-
prouva le comte. . 

- C'e:.'t bien ce qui m'a perdu 
monsieur le comte. 

- Ta, ta, ta, n'exagérons rien 
VQUS avez même su emporter tous 
les billets périmés de mes coffre& 
forts, que vous fait€9 fruct.'fiet" ... 

- Et 1t y en a pour des cental· 
nes de milliers de paquets 1 

- Vous avez toujours eu le sens 
de la valeur possible des choses. 

- Fédia. voilà mor. fils Vanta., 
interrompit An!elka. 

- Comment, vous êtes... ~cu­
sez-mol. 

- Le vicomte Serge, mon beau­
ms, est mort à la guerre, Anielka 
est veuve. et mol, infirme... Nos 
dix ans <l'exil tiennent • en trois 
mots! 

- Monsieur le comte, que tout 
cela. me peine 1 Si je pouvais, st 
vous vouliez 1 ... 

-Quoi? 
- Partager ma vie l 
- Comment cela ? 
- Eh b'en ! si j'osais. 
- Osez, Fédla, supplia Anlelka. 
- 't'enez, j'avancerais votre vol• 

ture derrière mon comptoir, comme 
cela!... et v'Ous resteriez avec mol! 

- Je vendrais dono les nougats 
"Fédla"! 

- Si vous te voulez bien! ... c'est 
assez amusant. 

N-on ! . . mals rien ne leur sere.1t 
donc épargnê ! . .. songeait le comte 
Pohorsk~. Toutes !NI humiliations ! 
Et puis, 11 évoqua Anlelka courant 
à ses leçons à travers l'lmmertse Pa­
ris. Aori>s tout, les discussions sur 
les métiers sont bien o!seuses. A 
l'heure QÛ l'on doit gagner sa vie. 
Il n'y a p1us de sots métiers. Trop 
heureux ceux qui, dans leur travail, 
gardent encore leur indépendance ! 

- Comment vous sentez-vous là, 
monsieur le comte ? . .. s'enquérait 
Fédia. 

n eut en"t"!e de crier : tres bten l 
mar. • eontmt. Jin filet, de#iorw 

- 3 po~ts chaque fols qu'il y a 
vous. 

- 2 points chaque fois qu'il y a 
TOUS LES DEUX. 

- 1 point chaque fois qu'il y a 
L'AUTRE. 

Plus de 50 points : vous tenez 
san.s aucun dOute les rênes oo vo­
tre ménage. d'est une grande res­
pon.o:ab!llté, car vous êtes en même 
temps gérant du bonheur commun. 

Entre 35 et 50 }:Oints, votre mé­
nage est une société à responsabl· 
lité limitée. A mo'.ns que ce soien.t 
les enfants qui commandent <ou la 
bonne, ou belle-maman). 

Moins de 35 points, vous avez 
déposé votre destin~-e entre le3 
mains de l'autre. Est-ce par ·amour 
ou par lassitude ? 

1. Do-rt du coté de l'interrupteu.r? 
S. Compte la ·majorité de8 amis 

tmportés dan8 la- totalité 1168 
amis cQmmuns? 

~. Sert l'eau ~ tabte? 
.§. Décide des spectacl66 qu'tl !~­

aUer voir? 
S. Lit Te premier fu romaM 

tt01W64W!I 

6. Ohol8ii le8 crwvates 1 
7. Oublie de soulu:!iter les a!ntt.i­

verscûres ou les fêtes ? 
8. Dirige la conversation datlis 

le8 réu.nion8 familiales 1 
9. Etait autrefois le mu& décid$ 

à Be mt:trier ? 
10. 
11. 
18. 

13. 

J.f. 

1&. 
16. 

11. 

18. 

19. 

eo. 

Fvinll: Y _ . 
Fatt .wuvent atte-ndre l'(l!Ufre , 
Paie les twtes d'~w, de gaz 6t 
d'électrlciM 1 
A les idées politiques-, éconorni~ 
ques et aocüùes- les plu, rt!ao· 
lument arrêtées 1 
Nt! fait PM le mœrcM et ka 
commisaiona les dimanohe3 et 
jOU1'8 fériés? 
RC71W11.te ZeB pendulœ 1 
Impose Bon c1wfu; dan.! l'llcotcte 
des émi.s8i01tS de radio ? 
Dispose librement et sarns nm· 
d!re des comptes d-e s<m Ulf'genJ 
de poche? 
Boit les boutei!leB d'apéritf/8 
et d'e Uquewrs de la mati8on.? 
Décide du ZWu où p<l88e'l" lere 
vaca.nceB ? 
Aooepte ou refuse le8 ftt'IJita,. 
Uons? 
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La foire aux festivals où chacune des productions mondiales 
a l'occasion de se voir décerner une prime ... 
E N principe, un festival de ci­

néma est del)tiné à servir la 
cause du septième a..'"t. 

En princ\pe. 
Voilà pourquoi ces :festiVités 

pelliculaires ont lieu de préférence 
à la belle saison, dans dJ2'8 sites 
choisis, avec l'appui des municipal,l­
tés, de l'indus.tri,:) hôtelière, des syn- · 
dicats d'initiative . et autres offices 
de propagande tourist'que. 

Ces sommes folles qui sont gaspillées chaque année 
servent-elles vraiment l'intérêt et les goûts du public ? 

Voilà pourquoi professionnels du 
film et snobs en tous genres pénè­
trent dans les salles de proj<~dion 
en tenue de soirée. 1 

Voilà pourquoi cll'.éastes, criti­
ques et courriéristes sont conviés à 
divers coc.ktalls, réceptions et ban­
quets. 

Car depuis longtemps; la cause 
du septième art se confond avec 
les Intérêts des hôteliers et com­
merçants de;;; lieux. Evidemment, 
producteurs, distributeurs, metteurs · 
en scène et vedettes n'y sont point 
oubliés, mais la façon dont les fes­
tivals de cinéma sont exploités 
commercialement reMve so!went du 
mercantiJi.smr'J le plus éhonté. 

.Je m 'explique. 
A quelques variruttes près, les rè· 

.glements des festivals prévoi.ent, 
pour les participants, un nombre 
de films proportionné à leur pro­
duction annuelle. · Par conséquent, 
les Etats-Unis,. leS' plus gros pro­
ducteurs pour l'heure, ont droit à 
une dizaine de longs métrages, a" 
lors que la France, l'Angleterre ou 
l'Italie- ne peuvent présenter que 
quatre ou cinq f!.lms (ce qui est en­
core consérablc- : on ne produit .Pas 
une demi-douzaine de ch~fs-d'œu· 
vre par an!). Quar>t aux pays de 
petite production, . tels que la Suède, 
le Danemark, la Yougoslavie, la 
Belgique, l'Espagne, etc., ils ne 
peuvent proposer qu'un seul film 
(ou deux à la rtgtreur). 

Chaque pays procède à une sélec­
tion nationale, et expédie aux festi· 
va;s le plus valable ct le plus re­
présentatif de sa production. Et 
c'est là que joue la relativité : sur 
les dix ou vingt films aimuels on 
choisit le mieux réussi. Pour les 
professionnels cet réalisateurs que 
les critiques cu les historiens>, il 
est infiniment intéres. .. ant de pou­
voir ainsi faire le point. Mals pour 
le public ? Les spectateurs payent 
c cher 1 > pour vo~r un bon spectac­
le, et- peu leur chaut l'orl,gine du 
film s'il a des qualités. Or, on voit 
souvent une bande sélectionnée .par 
un pays de petite-P.roduction, appa­
raître sur nos . écrans . avec cet ap­
Pel publicitaire : " Sélectionné pour 
le festival de Z ... , . En toute · con.­
fiance, l_e P.Ubl~c y va, en secdisip:tt, 
avec jt)ste -raison, qu'un fHm sélec­
tionné . entre tous, doit être bOn. 

* 

une " course au prix " ind\gnes, 
et desservent la sélection, ·pour les 
raisons plus haut exposées. Sans 
oublier l'action extra-festival des 
munlcipalités, etc., qui ne volent 
dans ces fêtes que l'afflux d'une 
clientèle cosmopolite à la dépense 
facHe. Le c~éma peut fort bien 
servir le tourisme - pourquoi pas? 
- mais qu'on ait alors l'honnêteté 
de dire que le festival n'est qu'un 
prétexte, le vrai but à atteindre é­
tant de fourPJr aux hôtels et bouti· 
ques une pratique " ad hoc". 

Enfin, il est fort <Uvertissant de 
constater combien les valeurs so­
ciales ou politiques varient pendant 
la durée d'un festival ·: avant la 
guerre, j'ai vu, à Venise, à la pré· 
sevtation de Alerte aux Indes, le 
jeune Sabu, alors âgé de douze 
ans, trôner au premier rang de la 
corbeille, entre le comte Volpi ·et 
Mme Ciano, alors . que la princesse 
Juliana <r.elne aujourd'hui> était, 

avec son époux, assise sur les mar­
ches de l'escalier conduisant à là­
dite corbeille, faute de places dis­
ponibles. Imagine-'t-on pareilles d.'s­
court.oisie en d'autres circonstan­
ces ? 

La. même année, avant la projec­
tion de son film Luci.ano Serra pi­
lote. Vittorio Mussolini n'était 
qu'un producteur suant de trac, 
aux pet~ts soins pour le menu per­
sonnel de la " Biennale ", pour re­
devenir arrogant et très " fiis de 
dictateur " aussitôt après l'heu­
reuse issue de la présentation. 

Sur un plan un peu différent, 
j'at vu, à Biarritz, l'an dernier, re­
fuser l'entrée du casino où se dé· 
roulait le festival " mau<llt ", à un 
metteur en scène notoire, membre 
du jury, parce que sa terue n'était 
pas jugée suffisamment correcte ; 
et à Cannes, un · journaliste sud-a· 
mérlcain se trouver mal, au -Palais 
.du <?inéma, incommodé par son . 

On confond trop volontiers ému-
lation avec concurrence : l'émula- 1-----------------------------------t 
tion est . stimul.ante, donc bénéfique. 
La concurrence a un côté ·mercan­
tile fort déplaisant pour une indus- ·. 
trie qui est au~os.ï un art, un mode · 
d'expression, }e -dernJer que les hol)1-
mes aient trouvé pour se raconter 
des histoires. Et remarquez que ces 
lnconvén1ents sont à multipUer par 
le nombre de festivals annuels. Un 
festival par an permettrait aux pro-

. fessionneJs et aux vrais amateurs 
de vo!r l'essentiel de la production 
.mondiale, de b'Uivre l'évolution du 
cinéma. Cll'q ou six festivals en 
quatre mols, engendr~mt •m trafic, 

" LA MARIE DU PORT ·" 
Ma.rcel Carn'é est un nerveux. 

C'est un " mangeur de pellicule ". 
II ne peut travailler que dans Je gé­
nie. Ses devis sont toujours <iépas­
sés. Il lut faut un mois pour ache­
ver un -mm. 

Voilà - ou ~ peu près - ce qu'af­
firmaient les producteurs lorsqu'ils 
parlaient de <;arné. -

Et puis li revint un jour dans 
nos stud!os, Il réalisa " La Marie 
du Port " dans des délats parfaite-

• 

Arlène Dahi dans son dernier film 
cc The Outriders », Je technicolor à 
grands spectacles de la Metro 

Goldwyn Mayer. 

ment normaux et aUSSI dans un~ 
ambiance de calnte et de bonne hu­
meur. Personne. n'en revenait, mê­
me pas Lola! 

·En tout cas, le nouveau Camé a 
'toujou~s aut?.nt dtl qualités et sa 
" Marle du Port ". est utt excellent 
film dont le sujet malheureusement, 
est mince, mmce. Sl l'on m'avait 
fait cadeau d'un tissu de mau.vaise Maurice Chevalier incarne dans son dernier succès « La Pomme », le rôle 
qualité, je ne l'aurais pas porté à clochard qui devient du jour au lendemain propriétaire d'une immense 
Christian Dior pour qu'il me fasse fortune que lui lègue un ancêtre corsaire. Il cause le malheur du res_te des 
une robe ! C'est pourtan,t ce qui héritiers par ses allures désinvoltes, jusqu'au moment ou entre en scène une 
est arrivé à Ca.n1é : ce " confec- parente éloignée, en l'occurence Sophie Desmarets de laquelle il tombe 
tlonneur " de grande classe, a tra- d S d ' ' · d' b d 
vaillé . avec. un matériel assez mé- éper uemen+ amoureux. a erniere precaution . est a an onner sa 
diocre... aussi admire-t~on sans ré- - _ fortune. 
serves le style Carné et son film 
qui, cette fois est dépouillé de tou­

. te " noirceur " inutile ou systéma~ 
t)qu~ a -été· réalisé avec une inoom­
parable maitrlse. 

L'hl:stoire d'amour qui nous est 
contée est située à Port-en-Bessin 
(atmosphère du petit port normand, 
pêcheurs, café du P.ort, et.;. et c'est 
là que Chatelard, propriétaire d'une 
brasserie de Cherbourg, rencontra 
la jeune Marie, qui est la sœur de 
sa maîtresse : Odile. Chatelard s'é­
prend de la jeune fille, d'autant 
qu'il .est laSsé de sa liaison avec O­
dile, . 1:1ais Marie ne cède pas, elle 
veut... le mariage 1 

L'horrune ' dans la furce de l'âge 
est parfois vaincu par la jeunesse 
ambitieuseo. Ce sera le cas de Cha­
.tetard. Ne vi:>us inquiétez pas pour 
Odile : elle trompait Chatelard a ­
vec le fiancé de la Marie du Port ! 

- Ce résumé-express trahit évidem­
ment les auteurs .. Il y a quand mê­
me des persomtagcs, dont nous con­
naissons peu à peu les sentiments, 
mais d'une part l'adaptation du ro­
man de Simenon est assez· libre et 
d:J l'autre le sujet n'est pas captl· 
vant. Une. ral::cn de . pins pout" ad­
mirer la virtuosité de Marcel Car· 
né qu1, a été très bien entouré (I­
mages d' Alekan, musique de Kosma 
décors de Tra.umer-Capelier.) 

V ff v ff [IJJ111 ce 
La femme légère 
lance une série 

de l'écran 
de films 

VIVIL;.NE ROMANCE. 
Débuts: Figurant~J d(lh!,8 "Z' Ar­
lésienne", au · Thétitre Sarah 
Bernhairdt; c'hGlru,s-g&rl <l<U 
Mouti~Rouge, modèle pour 
photographe8; figu~ante au 
8t1«t:.o. 

SES FILMS ; " Prince.-'i'se 
Tam-Tam ", " Retour mt Pa­
ra .. Jis ", "La- Bandéra!', "La 
Belle Equipe'' (premi<n> réù~ en 
ved.,tte), "Le P·uritwin'', "Na­
ples au baiser de feu", "L'E­
trange M. Victor ", " Le 
Joueur". "La Mawo-n. du Mal­
tais'', "Gibraltar'', "Prison de 
jemmas", "L'Esclave bla11{:he", 
"La T•·adition de minuit", "La 
V·~n~~ aveugle", "Feu sacré'"'l 
"l"ne Femme dan-s la nwi.t" , 
"AngeUca"; ••[-a Boîte aux r~ 
ves", "La Rot~te du Bagne", 
"Garta.calha", " 0 (}) r m en ", 
"L'Affaire du co'!lier da la 
Reine'', "La Colère deS' Dieuœ", 
"Panique", "La Ma-ison sou-s 
la mer", "Le ·aarret=r des 
PMsio~, "Maya", "Pas8ion/', 

Viviane Romance reprit bientôt ces 
brlllantes créations qui, dès avant 
llil guerre, en avaient fait la cham­
pi<>nne fra.nça~e du ~· s~;x appeal" ... 

UNE GARCE, MAIS 
ATTAOHAN'l'E 

Ses débuts avalent été longs et 
difficiles. Petite apprentie tourrnP-n­
tée par le démon de la scène, elle 
commença par la figuration, posa 
pour les cartes postales, c~a un 
nuntéro de danse a~·ec Harry Pilo:o;r 
et trouva enfin :;on premier grand 
rôle dans "La Belle Equipe", de Ju­
Uen Duvivier. ce fut la révélation 

smoking et la. chaleur tropicale de 
la salle, car les appareils réfrigéra­
tem'S ava.ient été " oubliés ". 

* Demeure la. question des festi-
~als, semaines, quinzaines et autres 
expositions cinématographiques ins­
tituées par les vines d'eau ou lPS 
stauons touristiques. Le mot d'ordre 
est : " Qui n'a pas son festival ? •· 
Comment s'étonner si, dans ~.:ette a­
valanche de pellicule, le r.avct fleu­
rit et les purs sont écrast;s par les 
impurs ? Et la solutlt}tl proposé:~ 
par M. Petrucci, dlrect.etol" de la 
" Biennale ", n'y chru1gera rien : 
afin de :aire la distinct.on entre son 
" Expositl.on d'Art Cin:•rmt.t<>graphi­
que " et le marche :'tUX fUms, .\I. 
Petruccl inaugure, cette ar.née, la 
première foire du cl:léma à laquelle 
tous les producteurs peuvent parti­
ciper avec des. bandes sélectionnées 
ou non pour le . festival. Vous voyez 
d;lci le nombre de confusions possi· 
b.es." 

Le remède ? Il ne s'agit pas de 
modifier de fond en comble la natu­
re humaine, laquelle a pour le com­
merce une tendresse en rapport a­
vec Ie,s bénéfices q~,t'il procure. Mais 
on . peut. limiter les _dégâts. })'abord, 
en r(\duisnnt le hombrè des fest1· 
vals : un par an suffirait. Ensuite, 
en appliquant à ces concours pelli­
culaires un principe que j'a.t déja 
exposé ailleurs : constituer un cl­
néJna européen, qui n'aurait plus 
comme concurrent commercial, que 
le cinéma américain. 

Les exemples abondent :· qu'on 
se souvienne de l'Homme de la tour 
Eiffel, de Cagliostr-o, d'Echec à 
Borgia... J'en passe, et pas des 
meilleurs. En tmissant ses efforts 
financiers et artisÙque.S, le cinéma 
européen pourrait, en peu d'années, 
devenJr la plus riche par fa qualitl' 
d'aboi-ct, par ses recettes ensuite. 
Car les Américains eux-mêmes son+ 
las de leur cinéma, de cette conven· 
tlon où baignent les histoires qu'or 
leur raconte sur pellicule (saut 
quelques outsiders, trop peu nom· 
breux pour compter vraiment). 

L'Europe a actuellement, Sb 
chance à cour!~. En établissant del 
échanges rtl..:,oullers de metteurS en 
scène, d'auteurs, de comédiens, en 
faisant, en quelque sorte, bourse 
commune, le cinéma du vieux mon­
de peut g<J,gner des marchés qul lul 
demeurent pratiquement f€1"lllés, 
car partout, te public a pris l'hab!­
tude de rire ou de pleurer avec 
Claudette Colbert, Irène Dunne ou 
Bing Crosby. Il suffirait de bien 
peu de c!lose p.our que ce même très 
vaste public s'émeuve ou s'amuse a­
vec Jacques Tati, Pie1Te Fresnay, 
Danièle Delorme, Cella Johnson, 
Mdo Fabrlzzl, etc. 

Le grand point d'interrogation dU 
cinéma européen e:.t la. production 
allemande. Que va-t-elle donner ? 
Dans quel sens &'orientera-t-elle? Il 
est tvop tôt peut-être pour en juger. 
Mals un film comme BaJ:lade ber­
linoi.se laisse quelque espoir de . ce 
côté-là ausst. Et qu'on n.e m'objecte 
pas que le cinéma europeen ferait 
perdre aux films leur caractère na­
tional : tm dép.!t du décor et de 
nombreux Interprètes autrichiens le 
Troisième homme reste foncière• 
m'ent anglais. Avec cin.q Ititerprètes 
français seulement et des décors 
italiens, René Clair fait de la Beau­
té dtt diable un film frrXtçals, de 
même que Duvivier, qui est allé 
tourner, à Londres, une Anna Ka­
rénine bien plus près d'un roman 
parisien que du chef-d'œuvre de 
To;stoï. D'autre part, n~ perdons 
pas de vue que, dans U!l cinéma 
européen, ces distinctions nationa­
les n'auraient qu'une importance 
secondaire, au même t\tre qu'un 
f!lm amérlcaln _ peut être new-yor­
kais, georgien ou " western " : re­
connaissez avec llliOI que le climat 
des Rai.sitts de ïa c01Mre est fort 
lo!n de celui de Intidèrement vMre 
ou Raccrock~, c'est une erreuqo," 

V !VIANE Romance est assu· 
rément l'une des vedettes 
fran~aises dont on a le plus 

souvent parlé. Ce n'est pas dire 
qu'elle soit pour cela la mieux con­
bUe. ün lui a fait une réputation 
capable de laisser penser au ;iour­
nauste que Viv'.a.ne Romance est de 
r.elles auprès de qui l'interviewer a 
l'imprc&.>ion, non plus d'exercer un 
métier, mais de jouer lea " impor­
portuns ". Pourtant, il suffit de 
tenter l'épreuve pour s'apercevoir 
que l'héroïne de "Maya" est fort 
aimable et sait, mieux que beau­
coup d'autres, "se raconter", dire 
ce qu'elle aime, et ce qu'elle veut! 

1 
Un homme a. déjà compr!a où. é· 

', ta.it l'avenir du septième art : c'est 
le Hongro.Llt Geza Radvanyi. Après 
le sucees de Que•ql«l part oo. Ettro­
pe, il est al.é en Italie tourner 
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Et ce qu'elle veut, ·elle le veut 
bien! l:,;lle a l;<mrné en France, en 
Allemagne, en Italie. La chronique 

, a fait . éci.o de ses colères, de ses 
disputes. En fait, nous l'avons vue 
assez souvent sur le plateau, sans 
être témoin de ces scènes d'impa· 
tlence dont on la dit coutumière, n.1 
mêm~ sans lui voir prendre ces at· 
titudes de mépris souverain aux· 
quelles se complaisent parfois les 
vedettes " incomprises " .... 

Ol,EST UNE AOTRIOJ1 QUI 
811 COMPREND 

Mals elle s'attache à ce qu'elle 
fait, elle apporte à son trava;I, a ­
vec beaucoup de cœur et de volon­
té, un caractère que l'on salt entier, 
intransigeant parfois, passionné 
toujours. D'où les êclats qui ont 
malheureuses... · 

Elle a fait de mauvais films. Elle 
le sait ct elle le d~t. Pendant la 
guerre, malgré les sollicitations qui 
lui furent faites, elle ne voulut pas 
rentrer à Paris·. Elle préféra tour­
ner· en zone libre, dans des condi· 
tlons impossibles, dont les résultats, 
~rtes, ne furent pas des meilleurs. 

Ma.1s avec " Carm.en'·', de ChriS· 
tlim..TIJq~ '1Ppt;ue", lit' DuVM$1', 

VIVIA~E ROMANCE 
de sa beauté, de son char:rne un peu 
pervers, et le début d'une serie 
d'.lléroïnes dont la vertu n'était pas 
le trait caractériStique ! 

On proposa à Viviane . Romance 
tous les rôles de grandes -côùriisà.­
nes : Messaline, :::>apho, maiS elle 
parvint finalement à echapper à. un 
genre dont elle n'entendait pas 
s'assurer l'excluSivité 1 

"Ce qui m'intéresse dans lm film; 
nous dJ.Sait-elle un jour, ce n'el>t 
pas tant le personnage que le sù­
jet." Vùici préci~~meut ce qu'on 

lui reprocha souvent, à propos de 
ce fa1neux "droit de regard" de 
l'acteur sur !''histoire qu'il anime. 

" On m'a parfois prêté des inten· 
tionl! qui n'étaient pas les miennes, 
dit Viviane Romance, mais · il est 
que j'aurais aimé faire de la miSe 
Cll scène. Pour une vedette, 11 n'en 
peut guère être question 1 Plusieurs 
exemples ont prouvé combien il é· 
tait difficile de passer d'une acti· 
vit4 à l'autre ... ". 

A défaut d'être réallsiatrice; · Vi­
viane Romance est devenue produc­
trice avec son mari, Clément Du­
hour ; après "Maya" et "Pasa.l.on"' 
qu'ils viennent de terminer, 1es 
nouveaUx producteurs ont plusieurs 
projets, notamment "La Femme et 
le Pantin", de P. Louys, qui serait 
peut-être fait en Espagne ou en I· 
t&Ue, en co-produdion. ert raison d& 
l'~ dll. ~ujet. 

Jlemmea 11an.s nom, qu'interprètent 
des comédiennes françaises, lta.lten­
nes, anglaises, yougoslaves, etc. 
Nous ayant donné des im.J.ges bou­
leversantes sur l'enfance dans l'a­
près-guerre, U s'est penché sur le 
prob•éme des femmes D. P., ava.nt 
d 'aborder l'homme,. - troisième vo­
let. du triptyque, - et qu'il compte 
réaliser procnainement, en France. 
Qu'p~ le ·veui+le ou :oon, U est des 

: pr.ob~èmes · - qui sont aujourd'hul 
'communs à presque tous les peuples 

d '.l!;urope, et le cméma. nous a déjà 
démontré qu'il était, dans le bon 
sens du mot, le meUleur agent de 
propagande que l'on puisse souhai­
ter : l'image éveille des résonnan­
ces qu'un texte imprimé pu des dis· 
cours sont souyent Impuissants à 
susciter. Et jusqu'à preuve du con· 
~aire, la. mutuelle compréhension 
const1tue le plus sûr moy.m d'enten­
te, ce à quoi aspirent tous les peu· . 
pies du globe. 

Gilbert BA. UV AQB 

Comme soh titre le laisse penser, le nouveau film· d'Alfred Hitch. 
cock « UNI!>ER CAPRICORN » se déroule' aux antipodes exactement 
à Sydney ~ustralie, vers 1930. On a dit fort justement que les An· 
glais avaiei"tt le privilège de faire de leurs cités coloniales le vi­
vant reflet Îles villes métropolitaines. Et c'est peut-être une des rai­
sons poùr lesquelles le metteur en scèi1e n'a pas cru nécessaire 
d'emmener toute sa troupe en Australie 1 Mais c'est en Angleterre 
et non en ~Amérique, qu'il a tourné son film, utilisant notamment 
deux propnéiss du XVIIIème siècle dans le Comté de Suffolk, et 
veillant aveb une attention minutieuse à l'authenticité des c.~stumes 
et des ace~ssoires. Joseph Cotten, l'un des principaux interprètes 
avec Ingrid Bergman et Michael Wilding, a pu se servir d'un pistolet 
datant de !!époque et des figurants eurent entre les mains des rnous· 

quef$ Brown Bess qui servirent à Waterloo, en 1815. 

LETTRE PRIVE.E DE PARIS 

DEBUT D'ANNEE, 
SOUS LE SOLEIL .•. 

par Xavier BAUDOIN de LUSIGNY 

L E be= temJXi a inauguré fannée. Et c'est J>O'Ur nous Pariaiens, 
tuW radWu.se BUrpriae que d.e ~éveiZWT 'lm màtin de Janvier, avoo 
Ze IWZea de1"1"Wre< ~ v~et8. 

Au WndemaiM tùJ la Baint-By&vestre, Oharlea Dewis, François Bcw­
nc-16, ~ J~ noctambuka iwvétéré& et nwi, de-scendions vers hwit 
heures la rue au Ran.fflagh, après avoir fait à 1950, un adieu diit;M du 
meilleur Saint-Germain-dea-Prés. Le ao:eil trou<llit w brutne m,a,ti?UUe d.e 
eori p~M compiice ray<m et - ncu.s 6CG<nt fetWie d'aller d,ormir, - an-­
rwnça·it u-n. Premier Jan'IJ'!er rieur. 

Fa,it étonnant pour Paria, à cette datf), Ze beau. temps dture... et 
nous console de ne point p.artir vera ~ cimes Migeu.se8, 
Une pièce fait courir Pa.rls depUis voir écril'e notre cher Cocteau et 

quelques jours. R. Hermantier vient que JWien Uertheau oous lut à l'l:!n• 
de. monter avec sa. compagnie un ,tracte, de dépiOl'abJe taçon. 
nouveau spectacle exlstentlal1s~ Au Cette semame encore, la Çapita.Je 
cœur du quartier Saint-Germain, le est le t.entre de discuss1ons et de 
théàtre du V.ieux Colombier joue1 à rencontrelil mternationaies. Mais le 
guichets fermés : "Lœ Mouches" de Paris1en. - à quelque hor.l:lon poli­
J.·P. Sartre. · tique qu'il appartiexUle, - 11e voit 

L'œuvre nous avait déjà été pré· là rlen . de bien reconfortant. Le 
sentée en 1943 dans Paris occupé commumste, parce que sou . partl ll;â 
(et c'est ici une excellente occasion a dit que Eisenhower était un ge· 
de rappeler à certains esprits faus- néral sadique, plein d'intentions 
sement délicats, que lexlstential!s- guerrières. Et le bon F~·ançalS mo­
me Indispose, que Sartre fit preuve yen, parce qu'il pense . que, tout de 
à l'égard des Nazis d'une effronte· mê.ne, sl les Arnencams nous en· 
rie et d'une lndépend!mce d'esprit, voient un. otficier à cinq étoiles, 
rares à l'époque.) Je devais l'an c'.est que_ la guerre pourralt bien ve· 
dernier revoir la pièce, montée dans rur le reveiller, un d.e ces proches 
le décor nlmo!.IJ. Par simple cons· ~tinS. Peut-êl:re l'~trrivée,. aujour­
cience professionnelle donc, je me d hui, du pandit. Nel;lru v1enwa-t· 
pressa)s .hier so!r au théàtre, pour Me calmer ces mqmétudes ? 11 est 
a.ssister, une troisième fois au spec· quelque peu amusan,; de songer que 
tacle; et ce ne fut pas à tort. l'Inde, jadls reléguée dans: nos es• 

Hermantier a. liU merveilleuse- prits européens, au rôle o.JSCur (l,e 
ment adapter le thème de la pièce, COlonie bntanruque, jouera peut-ê­
à laquelle Sartre lui-même accep- tr,e. demain, la misswn apatsante 
ta d'apporter de notables modlfica- d arb1tre dans les dis.sen.sions 1nWr­

. tklns qui allègent l'œuvre. Le br'll· œtlonales ... 
lant problème de la !lberté, àoulevé 
Ici par le prophète de l'Existentia­
lisme - et dont l'actualité sous 
l'occupation éclatait à tous les yeux 
- a ~té rajeuni, Il s'hannoJùSê 
mieux en.core à notre après-guerre 
mouvementé et jaillit, tel un appel 
plus clair encore. 

Je soUhaite à nos amis d'Egypte. 
qu'un fllm soit tiré dea "Mouches", 
et qu'Il ~ sur les éerana du 
Caire. 

(!) 
Sur la. rive droite, d'autre part, 

dans le paisible sanctuaire de Mo­
llère, une rentrée - vien':. de faire 
beaucouP. de ·bruit: celle de Fer• 
nand Ledoux. Et le "Tout-Paris" 
veut revoir: Tartuffe, regalllardl et 
Interprété d'une manière magistra· 
le, par ce grand et éternel bohème 
que sera toujours Ledoux. De ses 
voyages, 11 rapporte des idées fral­
ches ; n pousse à l'tlgri!lard et au 
coquin le caractère du personnage: 
la salle sent revivre son amour pour 
Molière, et seuls quelques grands 
martres de la classe de Fernand Le· 
doux, pouvaient atteindre celà. 

F'ade et tnu.tlle nous a paru cet 
hommage A. MoUère, que crut de-

~s ce seralt croire que Paria 
n'est plus Paris, que de pe.n.oor que 
l'appréhensi.on de la. bombe a.tonù· 
qu~, puisse anmhiler la bolllll8 hu· 
meur et l'allant d.es Parisit:ns. 

Le fait-dive1·s contmue · sa course 
et rempii toujours la majeure sur· 
face des quotidiens. La. capita.le, 
volci deux ans, compta.!t ses aeux 
attaques quotidiennes à main-ar­
mée. La. !t'rance - en retard pour­
tant dans bien des domaines - vo­
Yait certams particuliers (très peu 
souvent de véntables lt'rai.çb.is d'o­
rigme ~heureusement!) · ap10orter à 
cette tecllnlque les derrueres trou­
vailles du modernlsme, et j0Ue1· en 
main de maitre; de la mHXaili<ltte et 
de la. traction-avat•t. :M!ùs ce sport 
:se perd. 

Le meurtre au poison, par contre, 
revient à la mudé, et ia .;:1riosité pu­
blique a décidé <te se contenter de 
cinq à six a!falres d'empoivonne• 
ment par semaine. lJ est vrai que 
les jurès, tout comme les lecteurs 
des journaux du soir, se font de 
jour en jour, plus malléables, plua 
blasés et plus enclins à l'indu.g.en-
ce... Xavier BAUDOIN. 
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la Turquie, la Perse·l'lrak- Commentaires financiers la Russie est en gue.rre 
avec le monde libre et l' Israel: bloc militaire 

(Suite de hi pa ge 1) 

L' ALL IA NCE ANGLO-T URQUE 
Les relations turco-ir akioon es et 

le rapprochement entre les Etats 
Ara bes amis de l' Anglet:erre et la 
Turqu:'.e, ne sont pus Je fait du ha­
sard. D 'après certains renseigne­
m ent s d'Ankara, les r elations ent re 
la Turquie et l'Angleterre SI~ sont 
considérablement améliorées, ces 
der niers temps . . C'est Londres, gui 
a décidé de renforcer ses liens avec 
Ankara. après l'échec de Bevin, qui 
avait tenté d'arriver à tm accord a ­
vec l' E gypte et avec les autres E­
tats arabes. C'est pou rquoi l'Angle­
t erre a décidé de renforcer l'accord 
existant ·entre elle et la Turquie. Le 
Président d e la République turque a 
soul igné l'importance de cette ami­
tié entre l'Angleterre et la Tur quie 
ayent une grande importance pour 
la sécurité de la patrie turque. Les 
journaux et les milieux poli tiques 
turcs il\~istent sm• l'im portance du 
traité militaire existant entre la 
Turquie d'une pa rt, et l'Angleterre 
et la France, d'autre part . 

Des observateurs bien informés 
croient que le nouveau rapproche­
ment anglo-turc doit renforcer la. 
position britannique dans le Moyen ­
Orient, affaiblie quelque peu par la 
p erte manifeste de prest ige subie 
paT l'Anglet erre dans plnsleurs ca­
pitales arabes. 

D;ms ·un article du journ:tl "A1:­
cham", Nedjmedine Sada<r, ancien 
ministre turc des Affaires étrangè­
r es, écrit que les E t a ts-ünis, déjà 
surchargés de travail dans d 'autr es 
:réglons du monde, ont abandonne à 
l'AngJ.eterre la défenRe du :Moyen­
Orient. D'où I'lmporta.u~A do l'ac­
cord turco-brita.nnique pour l'élabo­
r ation d~ plans de défense de cette 
région. Le fait que l'Angleterre a 
a ssum é le poids principal de la dé­
fense du Prçch e-Orient a nécessit é 
un n ouv el examf'n du problème, 
d'autant plus que la Grande-Breta-. 
gne a finalem ent décidé de la isser 
subsister ses bases militaires dans 
le P Toche-Orilent et de ne pas les 
transf érer au Kénya. en Afrique O­
r ientale. L es observateurs politiques 
d'Ankara pensent que la collabora­
tion étroite entre la Turquie ct 
l'Angleterre est maintenant considé­
rée comme un des premiers élé­
ments dans>. la pol.itique britannique 
du Proche-Orient. On en voit un, 
cxemplé dans l'attitude énergique de 
l'Angleterre au cours de ses con ­
v ersat ions avec l'Egypte et dans 
l'interdiction d'envoyer des armes 
lourdes britanniques dans ce pays. 

LES U.S.A. COMPTENT 
S UR L 'ARMEE TURQUE 

En même temps, les Etat s-Urùs 
'Cont inuent à accorder une grande 
·ald/e militaire à la Turquie. M. 
Geo1·ge Mac Ghee, secrétaire d 'Etat­
adjoint pour les affaires .du Proche ­
Orien t a dit, dans une conv>ersation ,. 
que l'Amérique considérait l'armée 

Rense ignements : 
Tél. 79915 - 45670 au Caire 
TEL. 23929 à Alexandrie 

ET TOUTE AGENCE DE 
VOYAGE RECONNUE 

~urqué comme un des partenaires 
du bloc occid:enta!. Les Etats-Unis 
dépens ent 185 millions de dollars 

. -pour équiper l'année turque ~n' ar­
mes modernes. M. Mac ' Ghee ajou t a 
qu'en c e: nJoomCII'l t, se trouvaient en 
Tur quie un grand nombre d:e spé­
cialistes américains, chargés d'aid er 
la Turquie à surnwnt er ses difficul­
tés éoonomiques. De mêm e, plu­
sieurs techniciens lurcs se trouv ent 
à J'heure actuelle en AmériqUJe•. 

L'envol d e 5.000 soldats tur cs• sur 
le· fro.nt coréen et l'a. décis1on du 
g ouvernement d'Ankara d'y envoyer 
d'autres contingents, si n-écessaire, 

· de même que l'hostilité que mani­
festcn.t plus ieUTs Etats Arabes en­
vers le bloc occldentaJ sans comp­
t er la crainte de la Turquie à l'é­
gard d'une a ttaque russe, t els sont 
les principaux facteurs qui expli­
qumtt Je resserTement ires liens en­
tre Ankara, d'une part, et Looàres 
et W ashington, d'autre part. • 

ECHEC DE L'OPPOSITION 
TURQUE 

Inonu est sil.encieux. Les partis 
œ'opposition , et , en particulier, Je 
Part i républica in du Peuple, avalent 
~sa.yé de faire échouer la résolu­
thon du Gouv ernem ent turc. d'envo­
yBr des soldats oo Corée . L'oppos:l­
t ion a. m êm e prétendu que cette dé­
ClSJon était anti-constitutionnelle 
puisqu'ellieJ n'a.va.\t pa.S été· ratifiée 
par le P arl'ement. Mais cette tenta.­
t!v•e a échoué, parçe que l'oplnlon 
publiqu e a appuyé le gouvernement. 
Depuis lor s, le Parti républicain du 
Peuple a concentré ses efforts sur 
les pl'ohlèmes intérieurs. Le Mouve­
ment de J eunesse du Parti Républi­
cain du P euple a demandé à l'ancde:n 
Présiden t, Ismet Ino.nu, de tenir ef­
fect iv ement son rôle de chef de 
l'Opposition ou & renoncer à la. 
présidence ·du parti . Mals Ismet ,Ino­
nu continue à s'isoler dans la peti­
t e vilLe d'Ana tolie qu'il hab\ te, sans 
pour cela, r enpncer à diriger l'op­
position. 

REFO RMES MORAL .. ES 
' ET SOCIALES 

Entre-temps, le Parti démocrate 
a réussi, au cours des sept mols où 
il assuma le pouvoir , à r édu.i.re les 
dépenses de 40 millions die. l/!vres, 
ainsi qu 'il l 'avait promis. Il a. pa.r­
tiell€'mcnt rédu.i.t la cherté de la vie 
en. diminuant Je prix du . pain, le 
prix du sucre dont l'i!ndustrie est . 
contrôlée par l'Eta t. Le gouverne ­
m ent a aboli les certifica ts d:'impor­
t ati.on et d'export ation et a permis 
a.in.si aux pr oduits turcs de concur­
renc.er les produits étr angers sur 
les marchés mondiaux. Enfin, 11 a 
renoncé à u U!Lis er les services des 
vieux chefs militaires et des vieux 
fonctionnaires dans loo départe­
m ents gouvernenJJentaux. 

Le ,gouvernement a accordé cer ­
t air.s avantageS aux éléments m u­
sulmans, en modifiant 1a lod, pro­
mulguée par Atatur k , en 1936, pro­
nçmçant la s éparation de I'Egllse et 
de l'Etat. Désormais, chaqllle Turc 
peut donner une instruction r eligieu­
se à ses f ils et fair e le pèlerin;age 
à la Mecque. De m ême, il pout é ­
couteT' la. lecture du Coran, que dif­
fuse Radio-Ankara en Jangu,e. a ra ­
be. L'appel à la prière est égale­
m ent fait en arabe. 

Pom• donner un exemple des pro­
m esses du P art{ démocrat e après sa 
victoire, il suffit de -rappeler res 
princi_pates de ces prom esses : la 
stabilisatioil du budget, l'a.ugrn.enta­
tion de la p!'oduction agricole et In­
dustrielle, la réalisation du plan 
qumquennal pour re développement 
de l'industri-e et de l'agricuJture, l'a ­
boLition des monopoles et l'institu­
tion de la liberté commerciale, cte 
mêm e que la reconnaissance des 
droits à l'existence des paTtis poli­
tiques. 

Toutes· les lnf.ormat lons sont con­
COT'dantes. Des Puissances· du mon­
de occidental, c 'est la Grande -Br e­
tagne qui est chargée d'orga.niser 
la défense du Moyen-Orient. On pen­
se que la "citaœlle tu;rque" ne pour­
ra pas être forcée de front. Une 
invasion pour parvenir à la znne 
du Canal devra passer par la Per­
se, première ligne de rés>istan~e, 
puis, elle se heurtera aux armees 
hachémites et israé!lennes appuyées 
par les forces des Natlons -Uniies . 

. R . MOUKHTAR. 
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à I,Auberge dès Pyramides 
GRAND GALA PARE ET MASQUE 

( MI-CAREMEJ 

Fête Annuelle de l'Association 
des Français Libres 

Sous la Présidence d' Honneur de S.E. l'Ambassadeur de France 

M. MAURICE COUVE DE MURVILLE 

• • 
DECORATION FEERIQUE - DEFILE DE MASQUES 

20 PRIX DE VA LEU RS 
POUR LES MEILLEURS M AS QUES, GROUPES, etc. 

Ric,he programme d'attraction s spécialement engagées d'Europe 
aveo le i:oncours d,e ved ettes in ternationales 

Taverne Montmartro is e ch ez Véronique 

Cotillons, jouets, surprises, tom bola, etc. - Deux orchestres 

ENTREE: P.T. 99 1/ 2 (Taxe comprise) 
DINER DE GALA: P.T. 60 

Travesti ou tenue de soirée de rigueur 

Réservation des tablés et vente des bill:êts 
SIEGE DE L'ASSOCIATION - MAISON DE FRANCE 

5, Rue Fadl - LE CAIRE 

N.B. - Ce gala étant appelé à u n succès retentissant, il est 
fortement conseillé à ceux qui désirent y prendre part de 
prépar er leur travesti d'ores e t déjà, afin de n e pas ê t re pris 
au dépourvu. 

Autorisation du Ministère des Affaires Sociales No. 26 . 

L'intervention du ca pita l est de Nous r emarquons maintenant la m e dans un nouveau cycle. Elle est 
plus en plus a ppar ente sur nos m ar- r epr isé 'journalière ·et discrète, san$ encor e au dessous du paire, m aJ.s à (Suite de la !Wlge 1) 4) L'UnJon Soviéti1J,ue a armé les 
chés . . La reprise des Valeurs du .. tambour ni trompette, de la Tissa- ses envi-~ns immédiats , a yant été Commtmist es chinois et. a contribué 
Groupe Misr a été. d'un gran d. a.p- . · ge de la Sole (El Lozi), actuelle- émise à L.E. 5. ' que leurs membres -:- en Amérique, · à ajouter agression s ur a.gxession 
PU! a u marché et a développé Ja m ent in,sta!Jée à H élouan les Bmins, d d en Gra.nde-Bret"·o-ne, en France, en en Corée. · L' augmentaiion des roit s e ...., .• 
confiance en la" stabil1té de la . re- · banlieue du Caire. Ital;\e, partout - devraient défie'l' 5) Après avoir m~s fin à son dO>ltar>.e< su.r les vins a ranimé la Vi- b · 
Pr ise aduelle. L'on ne peut aussi, D'autres titres ont émergé cette lêur roropre o-ouvernem.en-t et a""r oycottage des N a tions Unies, l'U-ticole e.t Vinicole d 'Egypte, in juste- " "' 6 • 1 en effet, attribuer la hausse du semaine. comme des agentS de Moscou s'il . y non SO\Viétique a combiné t outes ment déprèciée depuis son rumonce rt 
groupe Mlsr à des opérations spé- Citoru> la · Metal Industries •. Nous d'augmenta tion du ca pitaJ. Nous avait la guerre contre la RusSiie. so es de m a.;.,œuVJ·es et · siest oppo-
culatives. P a r leur caract ère et par cro yons savoir qu.e la pr-oduction de cr oyons que, nonobstant cette a.ug- C'est là une mesur.e d'une puissance sé e de toutes les façons possibles à 
leur nature de titres> nominatifs, · la National Metal Industries est es- mentation du capital, d'après Je en guerre contre lie monde Jfbre. ce que l·e Conseil de Sécurité agis-
pa rticU!lièrement réservés aux Eg.yp- timée par s es dirigeants', à 25.000 principal d irigeant d:e l'affaire, les 2) La terreur et la foree sovié- se pour défendre la République co-
tiens, ces titres ne se prêtemt qu'à tonnes de fer par an. en y incluant actionnaires pourraient com pter sur tiques< se sont emparées du gouver- réenue, et elle a maintenant annon­
des opérations d:e placement. deux mJOds de chômage par an pour un coupon égal au précédent ou à nement de Prague et ont privé la cé qu'elle est opposée à (et s'effor-

Nous avons souvent relaté dans nettoyage des hauts fourneaux. Aux peu près égal au précédent, celui-ci Tchécoslovaquie de son in.dépendRn- ~::_: d'empêcher) un cessez-le-feu 
nos commentaires l'importance des prix actuels, la direction es>tlme res ayant été de P.T. 44 n et, soit au ce. C'est J'à une mesure d'une puis- 6"" les· combats en• Corée. 
.réserves et surtout des amortisse- "bénéfices nets", par tonne, à L.E. cours actuel un rendement de sept sance en guerre contre Je monde Ji- ) L'Union Soviétique ainsi 
ments effectJJ.és aux BilaJ's de la 10 (dix livres égyptiennes), soit au pour cent, pour une affaire Indus- bre. ~·une cortLrn.ission des Na:tions U-
Fila.ture Mlsr. Il faut noter que total uh bénéfice net "pour 1951'-', trielle ayant tm très .Important do- 3) L'Union Soviétique a armé es envoyées sur les lieux a conclu, 
toutes les nouvelles l..ns>tallatlons é- de L.E. 250.000 pour un capital de maine foncier. les Communistes nord>-coréens et ·a a provoqué et soutenu l'attaque 
taient amorties et aw fur et à me· . L.E. 600.000. Nous cmyons que cet- appuyé leur agression contre la Ré- communiste sur la Grèce. Elle a 
,sure des commandes e:t ce, souvent te affaire - est rentrée de pied fer- S. TORO S. publique de la Corée dU Sud. cherché à T~nvoyer J'Amérique, la 
avant leu\ a.rrivée aux ports égyp- Gran.de-Bre>tagne et la France hors 
tiens. On ne pourrait le cro.tre .que J----------------------'--------------------------------1 de Berlm, et ne fut: empêchée de le 
si l'on se mettaJt à aligner tous ces faire que grâce au pont a.éri€11. El-

arr.wrtissements faits "avant bilan", <}. <} ll·-E M.QN·· t). E· ':ARA~·· E {>{>· le a coil'lSidéré avec un détachement c'est-à-dire qui ne figurent pas au ~- . complais·ant l'agression de la Ch.lne 
compte Profits et Pertes. Et si l'on Rouge contre le Thibet. 
voudrait donne,!' à ces estiimations 7) Et maJntenant, après avoir 
un chlffre approximatif J'on peut /\. . .?"'\ .J"!! organisé, armé et e.ntra.iné urie a r-
les déterminer en disant que ces a- # · #' ~ mée d'Allem ands Orientaux dans Ja 

_ ..... ,~~"' attelgnoot 13 ""'"'"
1 ~-.BE~ ~R- o· UTJ{ l:' .... 8iÀ6KOAlJ zone sovié tique, lo Kremlin dPn9 

millions de livTes, pour un capital . -- .. . -~ ' ·. ".. . .• . . . ~.,- - .. · . ·7 • •. . . . un effort de froide in timida.tton, a: déclaré de 1 (un) million de livres. .,., ~ vertit les pays d e l'Europe Occlden-
Il faudrait avoir visité ces lnsta!- tale que si les Allemands . de cet te 
Jations de la Filature de Méha.lla <} "*rA7 rn J'r T.- . '-'0 ~k. région SiO.l1t autorisés à se joindre à 
El Kobr.a pour se ren.dre à l'éviden- J. '-../U~ u_t""1!Ur ]4, . ~ ~y une. défense commuitle de i'Europe 
ce et croire à ces chiffres. , Ç>ccidentale; les Soviets n e Je tolè- · 

Aussi, en c01maissance de cause, reront pas. 
les dirigeants du groupe Mlsr ont- Toutes ces mesu res sont le fait 
ils "raflé" durant la période de/ dé- B th m es die terre, oignons, fru-its et a- actuellement au pouvoir, ne parla- d'u o.e puissance en g uerre contre Je 
pression la plus grande partier des eyrou grumes. gent pas cette opinion. Ils procla- monde L' bre. 

. actlions de la Société de Filature· . ment que l.a neutra.J>ité n'est pas Mais la dernière mesu1,e est Je 
Misr, soit po'lir compte de Ieura sn- LA SER ICICULTURE AU LIBAN possible. L'un d'eux a formellement com ble du r:>.ffinement de !::>. straté-
clétéS, soit pour comp·te de la Cats- décl>aré «tu'il était lmpossible à la gle de guer;:-e des comnlln'stes "~-La qualité des cocons de cette an- d ôté ~-se de Prévoyantce du Pers<)nnel.· · A · part léS cercles polltiques, l'o- née a été g énéralement . sa.tisfa l- Syrie de ne pas se ranger u c, I-

1 
viétiques. Voici Je Kr:mlin. mod.I'\ -

La hausse vertig,lneuse que ces tl- pinion publique .. ne s'intéresse guère sante, leS: conditions· a tmosphéri- des puissances occidentales. ' lant et mon..opolisrr"lt 1:J. ptùsance 
tre.~ ont réal1'sée -'--- un sl court à la Ligue Arabe,· ellie .sait que r10n faut, dU-11, être prat±qu~ Le n,eu- d'une armée alleman de qu'H contrô· ~ """'"" qu es ayant ét é dans l'ensemble as- êtr s ri 

)p.ps ·- de ·• temps ne saurait nous é- gouvern.emenf a voté dans le conflit sez favor ables. La production s'élè- tra!ité ne peut e pour la Y e, le , et il procl <'.m e que, s( les pays 
~tonner st l'on ajoutait aussi une chinois pour l'Ouest et en est ·_ sa- · vera!t à 300.000 k,g., cO'll.tre 500.000 qu'un mirage agréable à peut-être, libres de l'Europe Occidel"tale, y 
plus-value die tro.is mUaions de 11- tisfaite, et laisse les f in.assecie& â k g. ·en. l!'l49. Dans le but d'encoura- mais ·Inaccessible. "·'Et su.

1 
pposé eér compris la. République d'Allema gne 

vr~~ que les "'ock~ de coton ont ceux qui en font la. base de leur 1 é · · Jt même que nous le u.ocldions, es v - Occidentale. mettent en commun ~~ .,. ~ g er a s n etcu ure, le gouverne- , ~ odl 
acquis aux cours actuels du mar- poJ.Itlque. Concernant le pmjet NaA m ent a accordé cette .armée 300.000 nements nous obl:""eraitentà à n;,_~: leur déf ens-e, · ils ccmmc:ttrafen.t un 
ché. c-u.- hauss·e n,·e peut etonner zlm E L Koudsi Bey elle approuve · diifier notre d~on e pac"""""' crime contre la R uss ie, a uquel la 

oc.., Mno -'-erve l'attit'ude nrise par livres libanaises de primes aux éle- 1 Dé ti N vo s R que ceux qUJi. comptent en livres ou ~~ '""" .- veurs. avec cs IllOICl'a es. 01).9 a n .ussie pourrait hien répondre par 
en pourcentage !',importance de cet- Riad .Bey Et Solh, qui, une . fols de proclamé que nous sommes a.nti- la guerre. 
te hau.ss'e, mals non c.eux qui cpn;- plus, a réaffirmé la volonté du L i- LA CO NCES SION DE communistes et le gouvernement a B eaucoup ccm prel)dront que c'est 
·naissent la va.Ieur inttrin.sèque de ban, en dehors elles combinaisons l,.A <CMEDIT ERRANIEAN mis hors la loi toutes lœ asoo<ta- la ma!igr.lté de l' inst inct de l'esprit 
cette affaire et de tous nos titres qui amoindriraient sa souveraineté. REFINING Co.» tions communist.es. Pourq~l dès humain que d 'accuser les autres de 
cotés à la Bourse, qui étalent jetés Par contre, le mécontentement lors, décider autrement ? ses propres crimes. 
sans trouV>ar des acquérelirs pour grandit et de tous côtés on n'entend La Cl).ambre a r a.tlflé la lo.i ac- "A cette heure même, ne som- Ces faits> s'allient pour révéler 
un morceau de pain. que des doléances, sur la cherté de cordant. un délai supplémentaire de mes-nous pas liés à J'Occld~t · '! que l'Union Soviétique base et exé-

vle. Les prtx haussent effective- cinq ans à la "Medit erranean Refi- Pourquoi noili3 ïeurrer et leurrer le cute sa polltique S'Ur la conclusion 
Cette dépression qUJi n' a jam.als t t 1e b ning Co" pour l' rn· staJJa•'-n d'une · à éVI'dente qu'elle est en gua.~ r~ co;n-1 d 'é ,., nl d' é \ 1 t alli s men e gouvernement sem le ne · · = pays par une décision impossible ~ v 

eu n ' ga.. qu va en ' eur pas s' en ..;~->-e. ~~pt'e 1 Aucune ou plusieurs raffineries sur le lit- tre le monde libre, al·o•rs qu~ le m~n-dans le monde est "le résultat des ··=.....,. ~~... réaliser ?" ~ ~ 
facteurs ps ycholog iques' ' · qui ont meSUTe n'a été prise ·pour parer à tor a! libalia.ltl. de libre s~astrelnt de pratiqm~r un 
sévi en "'~ypte, facteiUI's trop fo~rte-. la disette et 'à la misère au cas où On sait que la oonvention con- LA NATIONALISATION genre de politique qui puisse· être 

~ · tme guerre générale éclaterait. clue par le Gouvernem€11t liba.Jlais DES SOCIETES A MONOPOLE publiquement défendu comm~ étant 
ment;,. encouraigés et prohgés Y,3:~ u- Et pourtant, l'on affinne que avec cette compagnie en 1945 lu i · . t d . ... d'êt -'-" compatible avec un état de non-bel-
ne .p. esse, qu n e conna pas e en- a;ccorde une con cession d'une durée Un, P~Je ·e lol v~ent · re =- ligé>rance avec l'Union Soviétique. 
due du mal qu'elle a causé au pays. tous les rapports que le Ministre de 75 ans, pour la construction et posé à la Chambre, d>ema.ncl.a.nt les J e ne conclus pas que la seule al-

Auss i, insistons -nous pour m ettre des Affaires Etrangères reçoit de . l'exp!.oitatlon de raffineries au Li- crédits nécessaires à la natma!i- ter t' · t d 
1
. 

l'a ccent sur ce :(act eur psychologi- ses agents à J'étranger, Ju.i. conseil - ban. sation des sociétés à monopole. ces na IVe qm res e pour ICI mon e l-

que en expliquant la cause de la len-t d e pren dr e ses précautions et sociétés" sont : bre so[t de faire . la guerre à l'Union 
d' Soviétique. Mais il doit, dans sa reprise s ur nos · marchés, reprise du e appr ovisionner, dès maintenant, le D La · Compagnie des Eaux de la lutte pour sa survivance avoir re-

au " ret011r de la. COnfiance". . ~=Il~. Vivres, VêtemeaJ.ts et médi- amas Ville d 'Alep; . COIIll'S à plue d'audace, 'à plus de 
Cette hausse de la Filature Misr les Compagnies d"Electnlcité de témérité et à plus dé r essources. 

a. -été précédée par celle de la Fi- Pour excuser ces lacunes, on a- Damas, d'Alep, de Homs et de Ha- Une fois que nous acceptoos Je 
la ture de Kafr El Dawar et de la vance la question élect.o.ra!e, qui ~e ma ' fait que l'Union Soviétique est en , 
Beida Dyers. laisse guère au gouvernemP,nt le LA S ITUATION :EN SYRIE ta' Société du chemin de fer Bey- guerre contre le monde libre, le 

La Rayonne, nouvelle affaire dan;; loisir pour éluder c.e' problème; routh-Darnasi-Al!ep et ses divers ré- ·moudre l~bre n e demeurera plus dé-
mals · l'h d 1 11 J· ·• De :npmbreuses réunions ont eu t ce groupe a près d:e nombre>UX é- ' a omme · e a rue, = seaux. savan agé. 

· cueils et des dïfficuUés qui ont été importe p eu qu:i! va procéder aux liiC'U cc.tto semaine, durant le sé- Ce proj.et a été dliiversement ac-
él~t- it t jour du présiden t du Oonseil au c éiJ' • Ji D ·1 mill très difficiles à surmonter an;t'ès tes ~ wns, so un gouvernemen · u . ans es eux gouven>e-

"' ' e t d ~~,.tt Le ·1 c Caire, entre loo hommes pol1û\qu:es. rn nta t da~.. ,, ,. 1 Premières Brreurs et des gros gaS- <1 u re ou e c..m.u on_ s e e - e · ux e ~... ceux q._.. s msp -
..,__ _ l"ho d 1 e Les questions débattues portent sur· r ent _,_ Ja . ... ~ trin d F - a" M 

Pillages, a fini par se faire appré- '""-'"., pour mme e a rue n ""' = ""'c e es rer~ u-
t lui ' · é d la situation minist érielle et sur J' at - sul '" · cier par Je Harnza.oui grâce à sa son pour qu un ev nement e mans, on ~ appmuve avec en-

ec d d C · r•m· té ~ t itlude de la Syrie en cas de guel'T'C. thou.s·ao~ -• f '"' ·te 1 product ion, à la qualité de ses pro- s on or re. e qw. · res~e a - ~~ •• e '" ' on '""'Cl e gouver-
duits et à leur dem ande. vant tout, c'est l'assurance qu'il n e Plusieurs parlementaires s 'a.pprê- nement pour avoir pris une telle i-

II faut être sur le maxché d'es manquera pas de pain et d'articles tent à ldvrer un rudl'l assaut a u ca- nitiative. Par i!Ontre, les cercles fi-
de première nécessité, et .celà, aus - bin.et Kodsi. Ils sont d'avlis que les nanclers sont contraires, en raison 

Valeurs poUT se rendre compte de si bien pour les pauVT'es que pour circonstances exig enrt. tm gouverne- des sommes consid~rabl'es nécesSai-
l 'imp ortanco du volume d~ acha ts les riches. m ent d'union nationale et que le res à sa; réa!lsatlon ; -et l'on ajoute 
effectués en. Rayonne nominative et seul homme gui soit en mesure de qu'au point de vue technique et 
au porteur. La hausse s'effectue à A LA RIECHERCH-E présidJcr ce g)Juvernement , esil: M. administratif le pays n'est pas en-
vue d 'œil. DES DEBOUCHES A Akram El Hourani, core prêt à assumer cette tâche 

Nous n e vou.J'oœ pas faire preu- LA ·PRODUCTION AGRICOLE difficile pou.r l'explo.itation, d'un 
ve de pessim ism e m ais nous devons Certains leaders polit iques criti- seul coup, d'autant die sociétés. 
m ettre en garde ceux qui veulent Dans un rapport remis au Prési- quent la déalsion d e la Ligue Ar a-
placer à long terme, que cette i!n- dent du Conseil, la sous--comm.issâon be, à la quelle ils ·reproc-hent le man- . A ces remarques, las partisans dU 
dustrio dépend en grande pa rtie des agricole du Conse1J Supérieur éC'O- que' de franchise. Ds sont d' avis que projet opposent la réponse suivan-

ti mi . • 11 d ·t · nomique , insiste sur la n écessité lœ circonst ances exigent la n eutr a - te: "Le remboursement des action-
m a 'ères pre ereg qu e e 01 Im· t naJir~~ de '-~utes ce~ 'socie'tés se fe· porte1: de l' étranger et que toute sa urgen e de trouver des débouchés à lité de la Synie en cas de g uerre. ~ ..., "' 
prospérité et son avenir, tout soiJJ ia production en accrois..sement Toutefois, les chef s du parti du ra par l'émis'sion de bons du Trésor 
fonctroru1ement, tout cela dépend . constant, et en .Particulier aux pom- p euple, c 'est à dire du parti qui est dop,t les échéances et le paiement 
d'importants approvisionnements feront l'objet d' accords spéciaux a-
que la société doit avoir en stock : vec les ~rigea.nts de ces diverses 
"sa Vilabilité <Mpend entièrement de La S • t • .. sociétés. Quant au côté technique, 
cc>tte condition". yrte me au potnt un aucUille lnquiétude ne doit être é­

pl'OUVée ii son sujet, Le prt>jet qui 
Et ce fut, cette huitaine, dans u- vient d'être élaboré ne prévoit au-

ne certaine mesure seulement, Je programm de reconstr . ctt"on CUill changement dans le perl10mlel, 
tour de la BanqUE~ Mlsr que nous ' .. _ . e Ü . SOI!t dirig~t, soit technique, qui 
ll''avons cessé de signaler comme assure le fo:nctionnemen.t actuel. 
très en' retard dans re mouvement (Suite de la page 1) fait qu'un très grand nombre d'ou-
de repri,.s~, elle qui """" la socie'té "Tout doit rester en l'état; char 

~ ~Q• vriers trouveront facilement du tra.-
mère de tou•-- se~ filia.'~. Mais d que fonctionnaire conservera son '-""' "' """' 1) L'drrlgaUon de plus de eux va.U, soit dans les ·entreprises agri- st / • tri ti 
C'est auss1· la techniqu~ du marche·, t po e aveo les memes ré bu ·ons ·~ cent mille hectares de terra.\n don celes, soit dans oelles du bâ timent, 
l 'on n~ peut to"t a.ch .... er a' la fods 1 't t • ttr d' . tri qu'Il a a.ctuelilement. Un ou plu-~ ~ "'" l'€Xp o. a wn perme a a.ugmen- soit, enfin, dans les usines elec -
et Comme le dit nn financier humo- dan d rt• 'dé t Sleuil's lnspecteur.s Slyl'iens, selon le ~· ter·, s es propo . Ions conSii ra- ques e industrielles. t 
~te, Ulll homme ne peul!: coucher, bLes la prodUction agricole de la . Aussi bien, malg ré l-es frais éle- cas, rep~teron 1e gouverne~~t 
en même temps, avec plus-leurs fern- Syrie. vés que demande la construction de auprès u:., cha.ctmedde ces soolé"""": 
mes à la fois. 2 ) L' 'lectrif' t' d 1 de 1 ce barra "'e _ lM Chl'ffres .... .::.-"- Il n'aura le droit ,e modilfier quo1 e ·Ica :ron e P us a ., = u.vu•u= que ce soit à leurs statuts ou à 

Déjà, avant cette r eprise, les ré- moitié du territoir e sycien, lui a.ssu- dépassent les cent mill.t<ms de Ji- leur orga.nis>ation, qu'après avolr 
dacteurs financiers en mal dé' ·cal- rant l'éclairage d'abord, et lui pro- vres syriennes - l'opinion accueil- reçu l'approbation du ml:n!lstère 
cul - ceux-là justement qui ont é- curant ensuite la fmx;e motrice né- le--t-elle avec faveur l'aruronc;e des compétent." 
t'é la victime de leurs propres cal- oessa.lre pour le développement dé premiers travaux de cette grande 
culs parce qu'ils connaissent l'arith- son industrie. entreprise. 
méttque - .estimaient la valeur ln- 3) L'accroissement des ressour- La Syrie, comme t ous ses voisins, 
trinsèque de l'action Banque Mis.r ces de l'Etat provenant de J'aug- s ouffre, elle· aussi, d 'une crise ai­
autlour de L.E. 40. Or, la dernière mentation dé !3: superficie cultivée güe du Ûigement. Le .gouverneme:nt 
hausse enreg:tstrée sur les titres de et de la f(}urniture de l'é!Jectricité a décidé la création de gra.11des. cd­
son gmupe et dont elle détient aux particuliers, comme a ux USiines. t és ouvrières pour parer à cette 
d'Importants paquets, Filatures 4) La dimbmtion du chômage du crise. Mais, il n 'y a pas que les ou-
Misr et Kaf r El Daw&r, Beida vriers qui se plaignJent de l'état ac-
Dyers, Rayonne, est estimé à trots LA VINGT-CINQUIEME FOI-R'E tue! des chP5es. 
millions de Livres soit 12 (douze) ERNATIONAL!E Les f anctlonnalres, les employés 
llvre.s de plug..vaJue acquise par INT 

1 
de conunerce et la petite bourgooi-. D.E BRUX·ELLES chaque action Banque Mls:r. sie en font autant. 

La Foire Internationale de Bru, s · d · · ald -
Certainement, c:ùsent les timores xelles qui a•u•ra lieu du 21 Avril ouc1erux e ven!r en e a ses 

et Pesslmis tes que - la Banque ne va . é fonctionnaires·, lie gouvernement é-
au 6 Mai, tête en 1951 son .Jub1l t dl · d 1 i · 1 · Pas S'amuser à vendre · son ..,orte- u e un prOJet e o qun m per-

"' d'Argent. Grand marché annuel ett d 1 rd 
feuille. D'abord ce n'est pas un ar- d'échange, eette manifestation oc- m ra e eur acco er un em-
gument et, ensuite, il n'est ""'int prunt, dol).t le montant servirait à 

.. ~. oupe •u•ne place marquante dans la co t · d tm .~ bi s éc· rue . vra.1· que la Banque n e vendrait ja- 1 • 1 ns ru1re es m.-u e sp l · -
. vie éconnmique nternat1ona e. t d t· - · 1 1 Le d' t' mals so~· portefeuille. Nous avons . h men es mes a es oger. epu e 

.. Son importance s'affirme c a- Abd 1 L tif El y · · t d vu dans le passé, quand la Filature ,,. c a ounes, V1Cl1 , e son 
Mls·r av ait a ttein t -"··- hauts ni- que année davantage et les ~ .om- côté, de ·soumett re au P arl>eanent , 

""""'' mes d'affaires, .prod·ucte·urs, ven- · t d d l'ad.o ti veaux, des ventes par la Banque 1 un proJe e Io.t ont P on. a.-
Misr, ce qui a porté son prtx de deUirs et aCihete-urs de tous es boutlrait au mêm e r ésultat. " En ré-

pays du monde, l•ui accordent tout 1 t 1 · d ·~ t 
r~"ent, sembl~t-1· 1 , à Uille fraction . . - . so van a c r'lse u wgem en pour 0

" ~ l'intérêt que J•Ust•••e son orgamsa- f t d ""' té 1 de ll·vre e.g' yptienne au '-leu de L.E. • . les one ionnalr es, it ce u.opu , e 
~ t•on parfaite. t 6 d · ' 

·Baghdad 
LE CONGRES ISLAMIQUE · 

Nous avons parlé du Congrès Is­
lamique de Karachi, la semaine 
demière, et donné en détail I'ardlre 
du jO'Ur, soumis à la dlscusslon. 

Les délégués Irakiens . ont quitté 
Bagdad pour KarAchi• au début de 
la sBmaine, ainsi qUJe le Cheikh 
Amga.d El Zahraou1, Président du 
Front de la défense de la PaJesti­
ne, Tagedkline EI H~, ancten 
Moufti de Pa!Jestlne, . El. Sa.yed Ab­
del Rahman Kh.odr et El Sayed. Mo­
hamed Et Sa:raf, ainsi que Me. Taki 
El Afl, propriétaire dJw jOUI'Il.lli] "Al 
Seguel"· de Bagdad'. 

MOURAKEB. 

Roscoe DRUMMOND 
(."Ohristiam, Science!') . 

JEUNES GENS OU JEUNES 
FILLES, présentant bien> 
demandés pour ·place publi­
cité du jow·nal. Conditions: 
fixe et commission. S 'adres­
ser au journal , Tél. 78696 . 

****************** 
ACTUELLEMENT AU 

****************** 
4 .. sa vaJ·o ... ~ d'é·m'~"ion.Ces titres,- 1951 A i gouvernem en r~sou r a en meme 

, o~ ~ La Foire d·e revet ra ·u·n · t t 1 
Comme n.ous I'a.vo~~ _.elaté "'lus - à l' · · d · t emps, pour tou es les a u res / C as:- · ·= ,. .. éclat particuher occas1on . e 
haut, ont été rachété$ durant la son. 25ème annivérsaire. ses de la population, car le jour 
période de, depression -passée. Oon- où les l'onctionnaires quitteront 

Banque Belge & Internationale en Egypte· 
naissant bien la psychologie'· de nos 'leurs apparten"ent s act u els pour 

~ hommes· d'affaires nous savons1 L'AVIATION s 'installer dans ceux que. leur au.ra 
qu' ils on t toujours ' d es arguments AU _ SlE·RVICE construits le Go uvernem ent, le n om-
tout prêts à opposer à la hausse DE L'HYGI·ENE PUBLIQUE bre des a ppartement qui auront été 
d'un titre, "tll}ut simplement parce LA SABENA lignes aenennes évacués suffira à loger toutes els 
qu'ils :nren ont pas". Ils S:ont per- belges vient de conclure avec le autres classes." 
suadés que leurs arg uments vont Gouvemement Général du Congo Il est in utile de dire que belS ha -
porter , ma\s ils ignorent certaine- Belge un accord aux termes du- blt ants d es g randes villes, de Da -
ment la psychologie des foutes, car, quel elle exploitera 3 hélicoptères mas et d'Alep surtout, accuellfent 
quand la masse s:e met à acheter, destinés à désinsectiser certaines avec la p lus vive satisfacti(]n Ia 
rien ne peut l'arrêter , pas même la régions de la province de Léopold- nouvelle de ces diverses fnitiatives. 
h a;ute opinion cre· ces· fln.ainciers . · ville. EL CHAM!, 

SOCIETE ANONYME EGYPTI ENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 .Janvier 1929 
Ca pital ~nuscrlt L.E. 1.000.000 - Capital ve rsé L.E. 500.000 

Réserves au 1er Juillet 1950: L.E. 300000 
SIEGE SOCIAL AU CAl RE: 45, Rue Kasr-EI-N!I ­

Siège à Alexandrie : 18, R ue Talaat Harb ?acha 

Traite toute! OfJérations de banane 
CORRESPQNDANTS DANS LE MONDE ENT IE R 

R.C. Caire· No. 39. R.C. Alexandrie No. 682. 
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COMMERCIAL BANK 
OF EGYPT S,A, 

ALEXANDRJ F. lE 

Le Volx ife rORir:NT 

C. Vve BORSA 
MELEI< NIAZI. SEDKY & 

Succrs. Co . 

'L.A· VOIX DE l .'O .RIENT ; 
. --:· .··. .., .. . ., . ,. 

SES· AMIS, SES ABONNES·, . SES LECtEURS; 
.DEPOSENT AUX PIE.DS. -DU TRONE 

-! ·o -·E . . . ; 

, ·S,a Majesté Le Roi · FAROUK .J er 
. leurs· · ·hommagés: :d'indéfectible loyaiisine ~l 
leurs vœux de santé, de gloire et de prospérité: · 
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